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HOMÉLIE DE SAINT AUGUSTIN 
 
 

Commentaire du psaume 149 : « Chantez au Seigneur un chant nouveau ». 

C'est l'homme nouveau qui connaît ce chant nouveau.  

C'est un chant fabriqué d'allégresse, fabriqué d'Amour.  

Qui a de l'amour pour la vie nouvelle chante spontanément le chant nouveau. 

Je t'invite à la vie nouvelle et c'est par ce chant nouveau que je t'y invite  

car tout appartient au monde nouveau : l'homme nouveau, le chant nouveau, le testament nouveau. 

Oui, l'homme nouveau chante le chant nouveau parce que c'est le testament nouveau qui le possède... 

En un mot, Dieu s'offre à vous, criant : « Pénétrez mon amour, vous M'avez en vous-même...  

Ô mes frères ! Ô mes fils ! Enfants de l'Eglise catholique ! Plantation sainte venue du ciel,  

vous qui êtes vivifiés de nouveau dans le Christ, vous qui rejaillissez d'une naissance nouvelle,  

la naissance d'En-haut, écoutez ma voix. 

Chantez au Seigneur un chant nouveau... 

Chantez avec le cœur, chantez avec la bouche, chantez par toute votre vie,  

chantez au Seigneur un chant nouveau. Ce chant est sa louange...  

Et quelle est sa louange ? C'est vous, sa louange, si vous vivez selon l'Amour. 
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CHARTE n° 1 
 

Nous devons, et c'est le PERE TOUT PUISSANT qui le demande, refaire le MONDE NOUVEAU, 

mais ce Monde ne peut se faire que spirituellement. 

C'est donc l'homme, ou être spirituel, qui doit resurgir. Cet être existe déjà depuis la création, mais 

il erre à la recherche de ce corps humain dont il fait partie. 

Chaque personne a, devant elle, son corps spirituel et elle a le devoir, pendant sa vie sur terre, de 

rentrer dans ce corps spirituel. 

Dans cette enveloppe, se trouvent toutes les qualités intérieures de l’amour, qui vont rendre le 

pouvoir d'aimer à celui qui la pénètre, de se purifier, de se fortifier, et d'entrer en contact avec le 

PERE CREATEUR, par le SACRE CŒUR de JESUS et le DIVIN CŒUR de sa TRES SAINTE 

MERE. 

« RENAITRE HOMME, FEMME, ETRE NOUVEAU »  

Cette enveloppe, véritable matrice de vie nouvelle, va nourrir le fœtus jusqu'à sa métamorphose ou 

véritable naissance de fils de DIEU, qui reçoit, par cet acte, la vie éternelle.  

 

 

 

******* 
 
 

LE MONDE NOUVEAU ou LE RÈGNE DU SACRÉ CŒUR 
 

 

Dans « L'EVANGILE de la VIE » le saint Père JEAN PAUL II suggère que les chrétiens doivent  

se mettre debout pour donner un visage nouveau à l'Eglise, et constituer un MONDE NOUVEAU. 

 

Comment se préparer à être les « vecteurs » de la germination de ce Monde Nouveau ? 

Le saint Père a révélé ce Monde Nouveau aux jeunes, à DENVER, en 1993 :  

« Nous, le Pape, l'Eglise et les jeunes déclarons la guerre à cette culture de mort. » 

 

En 1994, dans son ouvrage «Lettre aux familles », le Pape souligne que ces « vecteurs »  

seront toutes les familles au sens large, chrétiennes, domestiques et spirituelles. 

 

Depuis 1995, le saint Père continue à exprimer la place du corps dans ce processus : c'est à partir 

du corps, et de la place du corps dans la vie spirituelle, qu'il faut établir une nouvelle pratique dans 

l'ordre de l'amour, une nouvelle pratique dans l'ordre de la vie spirituelle, et une nouvelle pratique 

dans l'Eglise. 

 

 

* Quel est donc ce Monde Nouveau ? 

 

« C'est le REGNE DU SACRE CŒUR » 

L'amour de JESUS va avoir une influence prédominante dans l'ordre du monde par la médiation de 

tous les êtres humains. 
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COMMENT RETROUVER SON AME SPIRITUELLE ? 
 

La GESTION des EMOTIONS va devenir dans cette perspective une notion primordiale. 

Est-ce à partir de ce que je ressens, à travers les sens externes, ou de ce que j'éprouve à travers le 

point de vue de l'irascible ou du concupiscible (les sentiments, impressions, ou émotions) que je suis 

spirituel ? 

Est-ce à partir de ce qu'il y a de plus fondamental dans le corps, c'est-à-dire l'aspect cellulaire, 

primordial du corps, que je suis spirituel ? 

C'est très important ! 

Pour découvrir notre âme spirituelle, il faut commencer par gérer nos émotions. 

Nous ne pouvons trouver « la fine pointe » de notre âme qu'à partir du moment où nous nous 

dégageons des informations vitales qui nous sont données par le point de vue de la sensibilité et des 

sens externes. Il faut aller en dessous, l'aspect spirituel étant beaucoup plus fondamental. 

 

 

 

LA PREMIERE CHARTE DU MONDE NOUVEAU 
 

Nous devons, et c'est le PERE TOUT-PUISSANT qui le demande, refaire le Monde Nouveau, mais 

ce Monde Nouveau ne peut se refaire que spirituellement. 

C'est donc l'homme, ou ETRE SPIRITUEL, qui doit resurgir. Cet être spirituel existe déjà depuis la 

création, mais il erre à la recherche de ce corps humain dont il fait partie. 

Chaque personne a, devant elle, son corps spirituel, et elle a le devoir, pendant sa vie sur terre, de 

rentrer à nouveau dans cette enveloppe (corps spirituel). 

C'est dans cette enveloppe que se trouvent toutes les qualités intérieures de l'amour qui vont rendre 

le pouvoir d'aimer à celui qui la pénètre, de se purifier, de se fortifier, et d'entrer en contact avec 

DIEU, son Père Créateur, par le SACRE CŒUR de JESUS et le DIVIN CŒUR de sa très sainte 

Mère : Renaître homme. 

Cette enveloppe, véritable matrice, va nourrir le fœtus jusqu'à sa métamorphose, ou véritable 

naissance du FILS de DIEU, qui reçoit, par cet acte, la vie éternelle. 

 

* Il convient tout d'abord de faire la différence entre notre corps et notre humanité. 

Jusqu'à ce jour, nous étions susceptibles de rejoindre l'ETRE PREMIER, le CREATEUR. 

Nous pouvions rejoindre DIEU, dans le FILS et nous étions capables de vivre de l'ESPRIT SAINT. 

Désormais, il nous faut être aptes à toucher corporellement le PERE CREATEUR, non seulement la 

première Personne de la sainte Trinité, mais la très sainte Trinité qui donne l'être, l'existence et la vie 

spirituelle. 

C'est la Paternité créatrice de DIEU qu'il s'agit de découvrir, de toucher : c'est le petit secret. 

Rejoindre DIEU, aujourd'hui, c'est recouvrer DIEU LUMIERE, DIEU AMOUR. 

Mais rejoindre DIEU PERE, c'est plus particulier. Le corps joue un rôle considérable : 

 

* J'ai besoin de mon âme spirituelle, pour l'appréhension de la communion avec DIEU ma lumière, 

DIEU ma Providence, Dieu ma sécurité, DIEU ma contemplation, DIEU ma prière, DIEU mon 

amour, DIEU mon rayonnement. 

 

* J'ai besoin de mon corps pour retrouver DIEU le Père, la Paternité, le contact avec DIEU mon 

Père, avec DIEU mon origine, DIEU source de ma vie. 
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Le Saint-Père dit bien que l'on devrait savoir distinguer le « corps spirituel » du «corps humain ». 

Etant « esprit incarné », nous devons retrouver notre corps spirituel. Le Pape fait ici référence à 

l'instant de notre création. Avant que l'âme spirituelle n'ait été diffusée dans notre corps, ce qui tenait 

le rôle de notre corps, l'instant d'avant, n'était pas un corps humain. Il n'est devenu « corps humain » 

qu'au moment où DIEU lui a donné son âme spirituelle et l'a soudée à ce corps pour lui donner sa 

forme corporelle.  

L'âme spirituelle fait que le corps est spirituel. Comme c'est DIEU qui induisit l'âme spirituelle dans 

le corps, l'unité entre l'esprit et le corps, dans notre origine, était substantielle, totale et parfaite. 

La question de savoir si c'est dans la première ou la troisième cellule est importante, mais l'essentiel 

est de savoir qu'à l'origine, le corps est brûlé par l'esprit, le point de vue psychique ne domine pas, ni 

celui de l'âme, c'est l'esprit et le corps. 

Comme le dit le Saint-Père, dans son ouvrage « L'Evangile de la vie » :  

« Dans cet instant-là, où DIEU crée l'âme spirituelle et l'unit substantiellement au corps dans une 

brûlure divine, le corps n'est pas formé, le corps n'a pas forme de corps, le corps est informe". 

 

En effet, le corps n'est formé qu'à partir du moment où il y a une synthèse organique. Selon notre 

Pape, et il semble que cela ne fasse aucun doute, l'âme spirituelle est diffusée dans le corps à 

l'instant même de sa conception, et ce corps s'éveille, s'anime par son âme spirituelle, au moment de 

la fécondation de l'ovule. 

 

 

L'IMPORTANCE DES MOTS 
 

Chaque mot employé a son importance. Pourquoi employer certains mots plus que d'autres ? 

 

Parce que chaque mot est porteur d'ondes. 

 

A la sainte messe, au moment de la consécration de l'eucharistie, le prêtre prononce ces paroles, 

en mémoire de notre Seigneur : 

« Ceci est mon Corps livré pour vous... Ceci est la coupe de mon Sang versé pour vous... » 

Pourquoi ces mots sont-ils plus efficaces que d'autres ? Parce qu'ils sont trempés dans la décision 

divine du CHRIST qui décide que c'est par ces mots qu'il y aura transsubstantiation, si ces mots sont 

prononcés par un homme ayant le caractère et le pouvoir sacerdotal, et parce qu'ils sont trempés 

dans le Cœur sacerdotal du CHRIST, entre l'instant de sa Passion et le moment de sa Résurrection, à 

la fois dans le temps et dans l'éternité glorieuse du Cœur de JESUS. 

 

Dans la Bible, chaque mot est efficace. Si le prêtre les re-prononce, dans la bouche du CHRIST, 

comme sortant du Sacré Cœur de JESUS, ces mots ont une efficacité prodigieuse, parce qu'ils sont 

trempés dans la spiration du VERBE, en union avec l'ESPRIT SAINT. Donc, ils ne viennent pas de 

l'homme. Ils sont dits par un homme, mais ils ont été redonnés à la très sainte Trinité pour être 

transmis par la bouche d'un prêtre. 

 

Nous devons être attentifs à la valeur des mots employés, car nous ne pouvons pas prononcer 

n'importe quels mots puisqu'il s'agit pour nous de retrouver notre corps spirituel. 

 

Il faut savoir ce que ces mots veulent dire dans la pensée de DIEU, puisqu'ils viennent de DIEU. 

Ce n'est pas parce que vous dîtes un mot avec beaucoup d'emphase ou de grandiloquence qu'il a plus 

d'efficacité. Mais si ce « mot » vient de DIEU, par son Amour, que nous le lui retransmettons, et 

qu'en union avec Lui, nous le re-prononçons, ce « mot » retrouve toute son efficacité, car il sera 
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porteur d'ondes efficaces pour rayonner les forces du bien, de l'amour, qui, par les anges 

exterminateurs, désagrégeront les forces du mal. DIEU nous a donné des mots. C'est essentiel pour 

l'homme qui serait, sans ces mots, livré à ses propres forces et serait le jeu du démon. 

Nous avons besoin de DIEU pour apprendre à vivre, nous avons besoin de la lumière de DIEU pour 

retrouver notre finalité, pour comprendre notre origine. A fortiori, devons-nous nous servir des dons 

de DIEU et entrer en contact avec DIEU pour pénétrer notre corps spirituel. 

II faut d'abord commencer par retrouver notre âme spirituelle, notre pneuma en nous, l'aspect 

spirituel de notre âme. Dans l'aspect spirituel de l'âme, il y a quelque chose d'extrêmement calme, de 

spirituel, de métaphysique. Vous voyez que vous existez. C'est autre chose que de constater vos 

sautes d'humeur, ou encore de savoir que vous avez la foi (tout cela, c'est la vie). 

Quand vous voyez que vous existez, vous touchez l'être. Il y a quand même une différence 

incroyable entre l'être et la vie. Dès que vous touchez l'être, vous touchez quelque chose de spirituel 

: « J'existe », c'est spirituel ! Le fait que vous existez ne dépend que de DIEU. 

La vie terrestre ne dépend que de vous et des influences extérieures. 

Il y a des déterminations naturelles dans la vie, tandis que l'être vient d'une cause première : vous 

êtes suspendu à l'acte créateur de DIEU et votre vie s'anime. Dès que vous prenez conscience de 

l'être, votre vie prend un mouvement, il y a « une animation dans votre vie » et cette animation est 

spirituelle : c'est l'intelligence pure, l'intelligence contemplative, libre, spirituelle et humaine qui 

s'actue alors : ce n'est plus l'intelligence robotique, cérébrale, informatique. 

II n'y a aucune parole : vous existez. Vous êtes suspendu à l'acte créateur de DIEU, et à ce moment-

là apparaît quelque chose de contemplatif qui se libère de votre animation, surtout si vous êtes 

attentif, et ce quelque chose est spirituel. 

 

 

LE VECU EMOTIONNEL 
 

Mais, dans « votre vécu », vous avez des émotions. 

Ces émotions sont des déterminations affectives, tordues par le fait même de n'être pas encore un 

saint, à cause de l'opacité de votre corps, et par le fait que votre personne n'est pas dans une liberté 

d'amour quasi infinie. Alors, vous vivez des émotions lamentablement peccamineuses, non 

culpabilisantes, mais pénibles : l'amertume, la tristesse, le découragement, l'angoisse, les montées 

émotives : ce n'est pas spirituel ! Même les plus grandes joies ne sont pas spirituelles ! C'est comme 

un ballon dilaté ! 

Ce qui est spirituel est la source de votre vie affective : le calme, la soif éternelle d'amour incréé, 

tel, par exemple, le courage d'aimer lorsque vous êtes découragé. 

Quand vous êtes saisi d'une émotion, il faut apprendre à saisir la grâce qui est cachée dessous. 

Dans le découragement, il faut saisir la grâce de courage qui sort de votre cœur profond, de votre 

volonté. Dans la tristesse, il vous faut découvrir la grâce d'unité, cachée, car la tristesse vient 

toujours d'une séparation. Votre cœur profond est toujours sous pression. C'est comme un liquide 

qui sort de votre cœur, mais dévié, immédiatement, par les blessures, les trahisons, le péché. C'est 

dire que l'amour se transforme tout de suite en une émotion et ne va pas dans une ligne pure. 

Donc, la gestion des émotions a son importance : il faut demander à DIEU, par son Esprit Saint, de 

vous permettre de trouver la source dans votre cœur profond, là où vous êtes capable d'aimer avec 

toute votre capacité originelle d'amour. C'est du centre de l'âme spirituelle qu'apparaît la grâce qui 

est une lumière vivante, une participation à la nature de DIEU. 

En DIEU, il y a une sorte de diaphane de lumière vivante, de vécu intérieur, un espace de vie divine, 

appelons-la lumière de gloire, et qui n'a rien à voir avec ce que l'on peut vivre humainement sur la 

terre. Et quand vous en avez une partie (participation), cela s'appelle la grâce. C'est comme un 

nectar, une lumière vivante, une vive flamme d'amour selon saint Jean de la Croix. La grâce vient de 
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tous les sacrements que vous avez reçus. Les sept sacrements sont comme des robinets qui nous 

permettent de recevoir ce que le sacrement a à nous donner.  

Quand le sacrement disparaît, après être passé en nous, il subsiste dans notre âme car, chaque fois 

que JESUS passe sous la modalité d'un sacrement, il y est dans sa présence corporelle, divinité, 

âme, corps et sang, présents substantiellement. Et JESUS dit : « Il est bon que je m'en aille, parce 

que je vais vous laisser quelque chose d'autre. » 

 

La réalité profonde du sacrement, c'est ce « quelque chose d'autre » qui est déposé au fond de notre 

âme spirituelle, une fois passée la présence personnelle, sacramentelle, corporelle, divine, vivante de 

DIEU le Verbe incarné, rédempteur, glorificateur de tout. Il laisse le fruit des sacrements. Ce fruit 

des sacrements est encore très important aujourd'hui, car nous avons au fond de notre âme le fruit 

d'une confession faite il y a quarante ans et plus. Tous ces fruits se sont surajoutés les uns aux autres !  

 

Quand vous avez rencontré la plénitude du sacerdoce, quand vous avez rencontré le Pape, vous avez 

touché le sacrement de l'ordre, car l'évêque a la plénitude du sacerdoce. Le Pape a le sacrement et 

vous recevez le fruit. Donc, dans votre âme, vous avez « le fruit du sacrement de l'ordre » qui n'est 

pas réservé aux seuls prêtres, mais à tous ceux qui touchent le sacrement et savent en user. 

Par exemple, quand un prêtre enseigne en tant que prêtre, vous recevez le fruit, comme venant du 

Cœur sacerdotal du CHRIST.  

Le FRUIT, ce sont dans les sept dimensions de l'homme les sept Dons de l'ESPRIT SAINT qui 

rayonnent le Corps ressuscité du CHRIST. C'est le SAINT ESPRIT, répandu dans ses sept Dons 

rassemblés et unifiés dans la plénitude de grâce qu'est la très sainte Vierge MARIE. Notre grâce fait 

l'unité entre la présence de MARIE, Vierge sainte, plénitude de grâce, et les sept Dons de l'ESPRIT 

SAINT qui rayonnent le Corps ressuscité du CHRIST, ce dont nous avons la révélation imagée dans 

le chap. 1 de l'Apocalypse. 

C'est cela que nous trouvons au fond de notre âme spirituelle : une présence réelle, non par mode de 

substance, ni par mode de sacrement, mais par mode de grâce : c'est une vie bien réelle. Et nous 

allons investir jusqu'au fond de notre âme spirituelle, laquelle est la forme de notre corps qui pénètre 

dans toutes les cellules de notre corps ; nous allons saisir partout en nous cette présence, le fruit de 

tous les sacrements déjà reçus. Nous sommes dans la grâce sanctifiante, ou mieux encore si vous 

préférez, nous sommes dans l'océan immaculé des grâces de la très sainte Vierge MARIE. 

C'est l'IMMACULEE CONCEPTION qui est là dans sa touche vivante, corporellement, 

spirituellement, sauf si vous êtes en état de péché mortel (lequel met mystérieusement de côté cette 

grâce et le fruit de ce sacrement). Cela ne veut pas dire que tout est complètement perdu. Dans le 

mystère de la confession, vous retrouverez cette grâce avec tous ses fruits, et avec une grâce 

supplémentaire pour la prendre, la décupler encore, dans l'ordre de la miséricorde et de l'amour. 

Vous trouverez donc au fond de votre âme spirituelle la présence de l'Immaculée Conception. 

C'est extraordinaire cette assimilation, cette unité vivante. Ce n'est pas une dilution, un mélange qui 

fait que la très sainte Vierge MARIE disparaît en nous, et nous en la Vierge très Sainte. 

La Vierge MARIE reste celle qu'elle est, et nous, nous restons ce que nous sommes. N'empêche 

qu'elle a emprise sur nous et nous avons habitation en elle. A ce moment-là, une nouvelle naissance 

apparaît. 

Que fait la très sainte Vierge ? Ce sera peut-être l'un des petits secrets du Monde Nouveau. 

Vous êtes tout entier à Elle. Elle est tout entière à vous. C'est sûr que la grâce est l'élément qui 

dépasse un tout petit peu le point de vue du corps, car votre âme spirituelle donne forme à votre 

corps, mais il y a, dans le point de vue spirituel, cet élément dépassant le point de vue du corps, de 

sorte que la grâce, l'Immaculée, est comme votre enveloppant. 

Dans le même temps, simultanément, vous vous réfugiez en MARIE, puisqu'il vous a fallu trouver 

cette présence vivante de l'Immaculée Conception (c'est impossible d'expliquer cela à celui qui n'en 
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a pas fait l'expérience : c'est quelque chose dont vous faites votre propre expérience, et c'est une 

expérience vivante). 

Pour cela, il faut d'abord trouver votre âme spirituelle, et au fond de votre âme spirituelle, trouver 

cette vie de la grâce, qui vous permet de plonger à l'intérieur, en toute conscience corporelle et 

spirituelle. Et quand nous plongeons dans cette présence, c'est elle qui nous enveloppe et pourtant 

c'est nous qui l'enveloppons. C'est le mystère de la Femme, comme disait le Prophète JEREMIE :  

« L'homme enveloppera la femme ». 

 

Lorsque l'Immaculée Conception est là, que fait-elle ? Que demande la Vierge MARIE ? Que 

demande la grâce ? « Elle demande d'entrer enfin dans l'union transformante », c'est-à-dire 

vivre ce que la Vierge MARIE a vécu en passant de la Dormition (mystère de l'église orthodoxe) à 

l'Assomption (mystère de l'église catholique). 

C'est pour cela que le Saint Père demande, pour le Monde Nouveau, qu'il y ait l'unité entre la 

mystique de la Vierge, par rapport à la Femme dans l'orthodoxie et la mystique de la Vierge, par 

rapport à la Femme dans l'église apostolique et romaine, pour qu'il y ait ce passage. 

La très sainte Vierge MARIE, plénitude de grâce, est créée « nouveau Ciel et nouvelle Terre » : 

« Alors, je vis un Ciel nouveau et une Terre nouvelle » (Apocalypse) 

et c'est ce que la Vierge MARIE a vécu dans le passage de la Dormition à l'Assomption. 

De même, à ce moment-là, votre corps, votre âme, votre esprit, votre origine, votre actualité sont 

plongés, avec et par la Vierge MARIE, dans le Cœur Sacré de JESUS, dans le rayonnement qui 

illumine le Cœur de JESUS, dans l'omniprésence de la Résurrection. 

Il y a comme une sorte de mariage qui réalise l'union transformante qu'est la «septième demeure ». 

Et c'est dans le rayonnement ardent du Cœur divin et humain de JESUS dans la résurrection, 

corporellement, spirituellement, de manière créée et incréée, que vous vivez dans une unité sponsale 

avec le CHRIST, par et avec la Vierge MARIE qui fait une « seule chair glorieuse » avec son divin 

Fils. Alors, vous vivez de l'unité sponsale finale entre l'homme et la femme, c'est-à-dire entre le 

FILS de l'homme JESUS, et la FEMME, entièrement spirée dans une seule chair Glorieuse avec lui. 

C'est extraordinaire de faire ce « passage » : il faut le demander ! 

Lorsque nous avons retrouvé cette grâce, au fond de notre âme spirituelle, grâce qui investit tout 

notre corps, il faut demander à la très sainte Vierge de nous emporter dans la présence, dans le 

rayonnement, dans la lumière, dans la sphère où se trouve le SACRE CŒUR de JESUS pour y être 

entièrement transformé, puisque MARIE y est transformée. 

Et la Vierge Sainte revit, grâce à nous, cet instant absolument unique du jour de son Assomption. 

Avec nous, la sainte Vierge MARIE passe à nouveau de la Dormition à l'Assomption. 

La dormition de notre corps humain est nécessaire pour passer à l'assomption de notre corps 

spirituel. 

Qu'est-ce que ce corps spirituel ? Nous le toucherons quand nous aurons fait, avec la Vierge 

MARIE, ce passage de manière vitale dans le SACRE CŒUR de JESUS, dans l'unité. 

C'est cela la fécondité de JESUS et MARIE dans l'Assomption : nous découvrons notre corps 

spirituel là, dans l'union sponsale de gloire entre le Sacré Cœur de JESUS et de MARIE. 
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QUELQUES PASSAGES DU NOUVEAU TESTAMENT 
 

Première épitre aux Corinthiens (15, 44-54) 

« On est semé corps psychique, on ressuscite corps spirituel » 

« S'il y a un corps psychique, il y a aussi un corps spirituel. C'est ainsi qu'il est écrit : 

« Le premier homme, Adam, a été fait âme vivante, le dernier Adam, esprit vivifiant »... 

Ce n'est pas tout à fait pareil. 

Pour ADAM, c'est l'âme spirituelle qui fait vivre son corps et lui donne la liberté de vivre sur le plan 

spirituel. 

Pour le CHRIST Ressuscité, c'est l'esprit qui anime et fait vivre son corps humain. 

Vous voyez le mouvement différent dans la nature humaine du CHRIST et la nature humaine 

d'ADAM. 

«... Mais ce n'est pas le spirituel qui paraît d'abord, c'est le psychique (point de vue de l'âme), puis 

le spirituel. Le premier homme, issu du sol, est terrestre, le second, lui, vient du Ciel (notre corps 

spirituel). Tel a été le terrestre, tels seront aussi les terrestres ; tel est le céleste, tels seront aussi les 

célestes. Et, de même que nous avons porté l'image du terrestre, nous porterons aussi l'image du 

céleste. » 

« Je l'affirme, frères, la chair et le sang (corps terrestre) ne peuvent hériter du Royaume de 

DIEU, ni la corruption hériter de l'incorruptibilité (c'est pourquoi il ne faut pas faire le mal). 

Oui, je vais vous dire un mystère : nous ne mourrons pas tous (la Dormition) mais tous nous serons 

transformés. En un instant, en un clin d'œil, au son de la trompette finale (la trompette de 

l'Apocalypse), car elle sonnera la trompette, et les morts ressusciteront incorruptibles, et nous, nous 

serons transformés. Il faut, en effet, que cet être corruptible revête l'incorruptibilité, que cet être 

mortel revête l'immortalité. » 

 

Deuxième épître aux Corinthiens (5, 1-6) 

« Nous savons en effet que si cette tente - notre maison terrestre (notre corps) - vient à être détruite, 

nous avons un édifice qui est l’œuvre de DIEU, une maison éternelle qui n'est pas faite de main 

d'homme, dans les cieux. Aussi, gémissons-nous dans cet état (avec notre corps terrestre), 

ardemment désireux de revêtir par-dessus l'autre notre habitation céleste (notre corps spirituel) si 

toutefois nous devons être trouvés vêtus, et non pas nus. Oui, nous qui sommes dans cette tente 

(corps terrestre) nous gémissons accablés ; nous ne voudrions pas en effet nous dévêtir, mais nous 

revêtir par-dessus, afin que ce qui est mortel soit englouti par la vie. » 

 

C'est extraordinaire ! il faut que notre corps terrestre soit englouti par notre corps spirituel et qu'il y 

ait une harmonie qui se fasse entre les deux. Voilà ce que nous voudrions qu'il se produise : c'est 

aussi cela le Monde Nouveau. 

Si nous ne le faisons pas, quand nous mourrons, nous laisserons notre dépouille mortelle et 

retrouverons notre corps spirituel au Ciel, en attendant de retrouver notre corps mortel après la 

Résurrection. Mais, comme saint PAUL l'avait dit explicitement, avant notre mort, nous pouvons 

revêtir notre corps spirituel et le mettre en harmonie avec notre corps terrestre. 

C'est cela l'espérance eschatologique, le travail de l'Eglise de la fin. 

Si nous ne faisons pas ce travail de revêtir notre corps spirituel, dès à présent, nous n'entendrons pas 

la septième trompette et nous ne verrons pas « la Jérusalem céleste »... 

Et si sur la terre, dans le Corps mystique du CHRIST, certains êtres entrent dans le Monde 

Nouveau, selon diverses révélations faites, notamment par le Saint Père, leurs corps terrestres, 

rayonnés par le SACRE CŒUR et totalement donnés à l'IMMACULEE CONCEPTION, vont 

pouvoir être totalement aspirés, dans la découverte par leur âme de leur corps spirituel. 
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Mais, « dix ans sont nécessaires pour la mise en place du corps spirituel de l'être nouveau ; pour qu'il 

puisse être porteur de la vie nouvelle ». Cela semblerait normal de faire ce parallèle, puisqu'il faut 

dix ans à un corps terrestre pour se renouveler : notre poids cellulaire est totalement renouvelé en 

dix ans. 

« Et Celui qui nous a faits pour cela même, c'est DIEU, qui nous a donné les arrhes de l'Esprit. » 

C'est bien à partir des Dons du SAINT ESPRIT, au fond de notre âme, provenant d'une Humanité 

intégrale, Homme et Femme réunis dans la gloire, qui peuvent produire les arrhes de l'Esprit en 

notre âme. C'est bien cette unité entre le SACRE CŒUR de JESUS et le divin CŒUR de la Vierge 

MARIE, dans la grâce qui est la nôtre, que nous pouvons découvrir notre corps spirituel et donner à 

l'ESPRIT SAINT la possibilité de resplendir et attirer notre corps terrestre dans notre corps spirituel. 

 

* N.B. de la BIBLE d'OSTY : « Les vivants revêtiront le corps spirituel par-dessus le corps 

psychique qui sera englouti par la vie par le premier. » 

 

Première épître aux Thessaloniciens (4, 15 et 17) 

« Voici, en effet, ce que nous avons à dire sur la Parole du Seigneur :  

Nous, les vivants, nous qui serons encore là pour l'Avènement du Seigneur, nous ne devancerons 

pas ceux qui seront endormis ... » 

« ...après quoi, nous, les vivants, nous qui serons encore là, nous serons réunis à eux et emportés 

sur des nuées pour rencontrer le Seigneur dans les airs ... » 

 

Epître aux Ephésiens (6, 10-17) 

« ... Revêtez-vous de l'armure de DIEU (notre corps spirituel), car ce n'est pas contre les adversaires 

de sang et de chair (le corps terrestre) que nous avons à lutter, mais contre les principautés, contre 

les puissances, contre les régisseurs de ce monde de ténèbres : contre les esprits du mal qui habitent 

les espaces célestes. C'est pour cela qu'il vous faut endosser 1’armure de DIEU, afin qu'au jour 

mauvais, vous puissiez résister et, après avoir mis tout en œuvre, rester fermes. » 

 

Voici une petite description du corps spirituel : 

« Tenez-vous donc debout, avec la vérité pour ceinture, la justice pour cuirasse, et pour chaussures 

le zèle (l'agilité) à proposer l'évangile de la paix ; ayez toujours en mains le bouclier de la foi (la 

subtilité), grâce auquel vous pourrez éteindre tous les traits enflammés du mauvais : enfin, vous 

recevrez le casque du salut et le glaive de l'Esprit, c'est-à-dire la Parole de DIEU. » 

 

Première épître de saint JEAN (2, 29) 

« ... reconnaissez que quiconque pratique la justice, est né de DIEU. » 

 

Epître de saint JAÇQUES (1, 18) 

« DIEU a voulu nous enfanter par une Parole de vérité pour que nous soyons comme les prémices 

de ses créature. » 

 

Tout ce qui est prophétisé sur l'Eglise, comme Vie Nouvelle, Nouvelle Naissance, Monde 

Nouveau, regarde comme une sorte de prophétie ce qui va se réaliser dans l'Eglise de la fin. Car il y 

a les prémices de la Jérusalem céleste avant qu'elle n'apparaisse (la 7
ème

 trompette). Donc, il y a une 

Volonté divine qu'il y ait une réunification, une nouvelle naissance, jusque sur le plan du corps, par 

la grâce, de la part de ceux qui font partie du Corps mystique de l'Eglise de la fin. 
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L'Apocalypse (11, 14-19) 

« La septième trompette » 

« Le deuxième malheur a passé, voici que le troisième accourt ! 

« Et le septième ange sonna ... Alors, au ciel, des voix clamèrent : 

« La royauté du monde est acquise à notre Seigneur ainsi qu'à son CHRIST ; 

« Il régnera dans les siècles des siècles. 

« Et les vingt-quatre vieillards qui sont assis devant DIEU, sur leurs sièges, se prosternèrent pour 

adorer DIEU en disant : 

« Nous te rendons grâce, Seigneur, DIEU, Maître-de-tout, « Il est, et Il était » parce que tu as pris 

en main ton immense puissance pour établir ton Règne. 

Les nations s'étaient mises en fureur : mais voici ta fureur à Toi, et le temps pour les morts d'être 

jugés, le temps de récompenser tes serviteurs les prophètes, les saints, et ceux qui craignent ton 

Nom, petits et grands, et de perdre ceux qui perdent la terre. » 

Alors s'ouvrit le Temple de DIEU, dans le ciel, et son Arche d'alliance apparut, dans le Temple ; 

puis se furent des éclairs et des voix et des tonnerres et un tremblement de terre, et la grêle tombait 

dru. » 
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TEXTE POUR LE MONDE NOUVEAU 
 

« Il faut essayer, et c'est ce par quoi il faut commencer, de voir à l'intérieur de notre âme spirituelle : 

« c'est cela qui permet de découvrir la présence personnelle de ceux qui sont au ciel.  

«  Le temps est clos. L'heure est arrivée. 

« Tout être est coupé par la faute originelle. Il a perdu sa transparence. 

« En se branchant sur DIEU, tout change et nous retrouvons notre ancien corps originel. 

« Vous êtes les premiers à pouvoir en faire l'expérience. 

« Pour être prêt à recevoir ce don du Saint Esprit, Je vous apporte ce premier acte [découvrir notre 

corps spirituel].  

« Tous les autres s'enchaîneront et suivront pour vous élever hors de ce monde et pour vous 

permettre d'être baptisés par l'Esprit qui est Amour et Lumière. 

« Je vais désormais t'appeler à tout voir, à tout entendre, à tout faire dans ma ligne pure [c'est le 

contraire de nos émotions ; c'est le SACRE CŒUR, c'est son Amour qui va droit sur nous, qui nous 

transforme et nous recrée]. Je te retire du monde. Tu es enfant de la résurrection. 

«  Respecte le mardi qui a été choisi parce que c'est le jour des saints anges. Respecte-le car je veux 

qu'ils puissent vous soutenir au moment opportun. Une chaîne va se former et, par eux, vous serez 

reliés à moi, jour et nuit.» 

 

A partir du moment où nous nous serons accoutumés à vivre uni à notre corps spirituel, nous serons 

complètement des « récepteurs du rayonnement et de la présence continuelle du monde 

angélique tout entier », qui pourra ainsi se servir de l'Eglise pour détruire le mal. Mais, en 

attendant, sachons qu'en vivant branché sur la Paternité divine, qui unit notre esprit à notre corps, et 

notre corps à notre esprit, nous retrouverons notre corps originel. Nous pouvons déjà, maintenant, 

expérimenter qu'à travers nos cinq doigts, quelque chose passe de notre corps à notre corps ou de 

notre corps au corps de l'autre. 

« Sachez qu'à travers les cinq doigts, vous transmettez la patience, la bonté, l'amour, la foi et la 

joie. » 

Il faut réapprendre à se servir de ses doigts. C'est le geste spontané de la maman : sa caresse à son 

enfant contient la patience, la bonté, l'amour, la foi et la joie. Le Saint Père nous demande de 

reprendre conscience de notre corps spiritualisé dans l'Acte créateur de DIEU. C'est un peu ce que 

dit sainte Thérèse d'Avila, qui voit la réalité spirituelle de l'homme comme un cristal, un diamant 

lumineux, phosphorescent. 
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LES TROIS MODALITES DE NOTRE CORPS 
 

Il y a comme trois modalités de notre corps, bien que ce soit toujours le même corps : 

- le CORPS ORIGINEL 

- le CORPS TERRESTRE ou Corps psychique 

- le CORPS SPIRITUEL 

 

A l'origine, notre corps est dans l'innocence divine. Il est comme un cristal rempli de lumière où le 

DIVIN habite totalement. La vitalité divine imbibe notre corps, notre âme. Dans le premier instant 

de l'acte créateur, il y a une fusion entre la présence créatrice, paternelle de DIEU qui, Lui, est dans 

l'omniprésence. Notre vie, limitée à notre corps, fait que notre corps a une relation avec 

l'omniprésence dans l'instant originel. Nous sommes en relation avec tous les éléments du cosmos et 

tous les corps, par le point de vue de la substance et par le point de vue de la sagesse créatrice de 

DIEU.  

Cette innocence divine fait que notre corps originel n'a aucune opacité dans la première cellule. 

Mais, tout à coup, il y a cette espèce de gangue, apportée par le péché originel.  

Notre âme spirituelle est comme un buvard qui absorbe toutes les vibrations ténébreuses de ce 

monde. Donc cette gangue finit par pénétrer les parties périphériques de notre âme corporelle. Nous 

pourrions appeler corps terrestre toutes les parties de notre corps animé atteintes par la gangue : 

c'est le corps opaque, le corps psychique, dans son état de nature déchue, dans sa tendance à se 

réfugier dans les choses terrestres.  

Le corps spirituel est ce qui va « remplacer » les parties atteintes par la gangue de notre corps 

terrestre, par le point de vue de la préparation à la gloire. 

Il y a bien une différence entre le corps originel, le corps terrestre et le corps spirituel.  

Le point de départ consiste donc à retrouver notre corps originel, donc à retrouver la présence de 

l'innocence divine, restée là, cachée dans chacune de nos cellules, dans le lieu même où l'esprit 

anime notre corps.  

Cependant, dans la partie périphérique de la conscience psychique que nous avons de notre corps, il 

y a une pénétration d'opacité, de lourdeur, de concupiscence et de fêlures, et en même temps, il y a 

une complicité avec la pénétration des principautés et des puissances qui gouvernent ce monde : 

voilà notre corps terrestre. 

Il nous faut chercher la partie supérieure de notre âme, mais ne pas s'arrêter dans le point de vue de 

la présence de l'innocence divine. Il faut trouver, avec cette innocence divine, la présence 

triomphante de l'IMMACULEE CONCEPTION, glorifiée dans son corps de Femme par le SACRE 

CŒUR de JESUS. Alors, nous découvrons notre corps spirituel qui nous attend et qui est dans 

l'éternité, et nous le retrouvons par JESUS et MARIE présents à notre grâce intime de toute éternité. 

Dès que nous avons établi un « contact physique » avec JESUS et MARIE, nous pénétrons notre 

corps spirituel et nous vivons alors avec ce corps spirituel, véritable vecteur de la glorification de 

notre corps dans la future gloire éternelle que nous vivrons totalement, éternellement. 

 

Nous pouvons revêtir, dès maintenant, notre corps spirituel en puissance de gloire, si nous en 

exprimons le désir par une prière fervente, adressée au SACRE-CŒUR de JESUS, par l'intercession 

du DIVIN CŒUR de MARIE.  

C'est pourquoi vous ferez cette prière : 

« Que chaque cellule dont est fait mon corps soit reliée à la Lumière qui illumine le SACRE-CŒUR 

de JESUS, dans la résurrection, et qu'en moi, Il trouve où verser ses grâces, car je sais que je suis 

son récepteur. » 
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L'aspect le plus fondamental dans notre corps, c'est lorsque nous étions tout petits, quand DIEU le 

Père nous a créés. C'est-là que nous étions le plus nous même, le plus proche de notre corps 

ressuscité futur, là où sont tous nos actes, nos paroles, nos pensées, et où sont tous les mérites du 

CHRIST, réalisés dans des actes libres devenus nôtres et ceux de tous les humains. Chaque cellule 

de notre corps est reliée au SACRE CŒUR de JESUS, est le nid du SACRE CŒUR et du REGNE 

de JESUS. Nous avons un corps « épais, impénétrable, voire réfractaire », où ne passe pas 

facilement la lumière. Mais, vu par DIEU, à l'intérieur même de chacune de nos cellules, ce corps 

opaque s'éclaircit à la lumière de l'offrande faite à notre Mère, la très sainte Vierge MARIE et à son 

divin Fils le SACRE CŒUR, de tous les mauvais penchants en nous, de tous nos péchés, afin d'être 

débarrassé de tout ce mal.  

« Vous priez. Vous le dîtes et cela se fait », et ce n'est pas de l'autosuggestion.  

JESUS et MARIE, en un seul cœur, prennent sur eux tous nos péchés et nous rendent lumineux dans 

leur clarté. JESUS prend alors notre nouveau corps pour le présenter à son Père (ce qu'il fait sans 

cesse, d'ailleurs). JESUS nous place devant lui, nos bras reposent sur ses bras ouverts, nos mains 

ouvertes sur les siennes, et par notre transparence (corps spirituel), DIEU-PERE voit les saintes 

plaies de son Fils dans nos propres plaies, et toutes autres fêlures ou blessures de la même façon. 

Ainsi, DIEU nous adopte et nous place au même rang que son divin Fils, dès à présent sur cette terre. 

Cette mise en place de notre corps spirituel, dans notre identité éternelle et physique, est magnifique. 
 

«DIEU, Père, Fils et Esprit Saint, redonne la vie spirituelle à ses enfants adoptifs pour qu'ils 

retrouvent, dès cette terre, leur condition de fils de DIEU. 

« DIEU a chargé son Saint Esprit de terminer ce que DIEU le Fils avait commencé [DIEU nous a 

donné la vie de son Fils et charge l'Esprit Saint de continuer son œuvre] : retrouver dès cette terre le 

corps spirituel qui va se fondre dans l'humanité et permettre à cette humanité qui est vôtre de vivre 

en harmonie parfaite avec lui. 

« Seuls en seront dignes ceux qui auront aboli dans leur cœur, la haine, l'envie, l'orgueil, la 

calomnie, l'ambition, la jalousie, l'incroyance ; alors ils se revêtiront des sept Dons du SAINT 

ESPRIT. 

« Il faut d'abord retrouver cette fontaine jaillissante d'eau vive, avec et par la très sainte VIERGE 

MARIE, qui est la Grâce, en vous abandonnant vous-même totalement. 

« Tout est possible. Tout est à votre portée, il suffit de le vouloir et aussitôt la Source se met à 

couler en vous. Cette eau vive, sortie du côté ouvert de JESUS [cette lumière, ce calme d'une 

fécondité totale, absolue, parfaite, cet Amour, celui dont vous avez tellement besoin], cette eau vous 

irrigue, vous purifie, vous fortifie, vous transforme à l'image de JESUS, et avec lui, vous entrez dans 

la vie nouvelle, l'antichambre du Paradis ». 

Alors, invitez tous les anges, en disant : 

« Par JESUS et MARIE, avec tous les anges, cette force m'habite, elle ne disparaîtra jamais » 

Nous pourrions lire, dans l'ouvrage de sainte Catherine de Sienne ou dans les écrits de Marthe 

Robin, à peu près les mêmes textes. Mais c'est peut-être bien d'être attentif à l'esprit de prophétie, 

c'est-à-dire à ce que l'ESPRIT révèle à l'Eglise d'aujourd'hui. Nous citons ici une petite paysanne 

qui, avec ses mots, traduit ce que la très sainte VIERGE lui enseigne. C'est la charité fraternelle vis-

à-vis de cette orante qui va nous faire découvrir un horizon théologique tout à fait complémentaire et 

à la fois adéquat à l'enseignement reçu de saint Thomas. 

Prière 

« Puisque je vous porte en moi, Ô ma Maman immaculée, comme une grande coupe façonnée 

« avec une chair par Vous devenue pure, douce, forte, transparente, 

« rose comme le lever à l'aurore, dorée comme la lumière du soleil, 

« claire comme une atmosphère dépouillée de pollution, 

« bleutée, fluide et rafraîchissante comme une source sortie du rocher, 

« Ô ma Maman, que dans le feu qui illumine le Sacré Cœur, nous y trouvions tous le repos » 
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JESUS 

« Je verse enfin [il faut entendre JESUS dire « enfin »] dans l'être que j'ai façonné, la vie telle que 

mon Père la veut.  

« Tu peux maintenant pénétrer à tout instant dans cette montagne qui est mon amour pour toi. 

Elle est ton refuge, elle est ta nourriture, elle est ta substance. C'est de cette manière que je t'ai 

façonnée. Dans ce refuge, tu viendras puiser à tout instant ce dont tu as besoin tout au long de la 

journée.  

« Revêtue de ton corps nouveau, tu as accès à moi, Amour, montagne d'amour.  

« Dans ton cœur, je place une attraction de couleurs par laquelle tu viendras chercher les grâces 

dans mon Cœur.  

« Je place dans ton corps spirituel quelque chose qui va attirer toutes les couleurs de mon Amour, 

par lesquelles tu vas attirer dans ton cœur, chercher dans mon Cœur, toutes les grâces.  

« Oh ! J'ai tracé en cet instant dans mon Cœur une voie, ligne pure. C'est par là que tu entreras, 

pour qu'en toi tout s'épure. » 

 

 

LE MIRACLE DES TROIS ELEMENTS 
 
Nous allons voir notre coopération avec le monde angélique pour la construction d'une Eglise de 

petits, de pauvres et d'humbles.  

Dans le monde spirituel, il y a trois éléments de nature substantiellement différente et qui sont des 

réalités spirituelles : 

 

* La première nature spirituelle est éternelle, incréée. C'est DIEU créateur et maître de toutes 

choses. DIEU est pur Esprit. 

 

* La deuxième nature spirituelle est le monde spirituel humain, lequel n'est pas une étincelle de 

DIEU. 

On entend souvent dire que « l'esprit en l'homme » est de même nature que « l'Esprit en DIEU », 

sauf qu'en DIEU l'esprit est infini : c'est faux, c'est contraire à la révélation. Il est faux de dire que 

nous sommes comme une goutte d'eau dans l'océan divin ou que nous sommes une étincelle de 

DIEU... c'est très réducteur de dire cela : c'est mettre DIEU à notre plan. La nature spirituelle de 

DIEU n'est pas la même nature que celle de l'homme, bien que notre nature spirituelle soit à « 

l'image et à la ressemblance de DIEU ». 

 

* La troisième nature spirituelle est le monde angélique. Ils sont de purs esprits. 

 

Voilà les trois éléments spirituels de notre monde. 

Quelle relation va-t-il y avoir entre DIEU, le monde angélique et nous ? 

Quel est le processus ou comment faire pour que ces trois rayonnements d'amour réalisent un seul 

rayonnement d'amour et permettent le règne du SACRE CŒUR de JESUS ?  

Tel est le secret du « miracle des trois éléments ». 

 

Le miracle des trois éléments s'est produit et a été décrit d'une manière admirable par Mélanie de la 

Salette. La difficulté est de ne pas essayer de se représenter le miracle des trois éléments sur le plan 

mental, sur le plan de l'imaginaire ou sur le plan psychique. Il faut se le représenter sur le plan de la 

grâce.  

Cette description va peut-être nous permettre, malgré ce fait, de comprendre ce qui y est représenté. 
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LA VRAIE MELANIE DE LA SALETTE 
Extraits 

 

« Je laissai alors tomber le bâton que j'avais dans la main. Je ne sais ce qui se passait en moi, de 

délicieux, à ce moment-là, mais je me sentais attirée, j'éprouvais un grand respect, plein d'amour, et 

mon corps aurait voulu courir plus vite que moi. 

« Je regardais bien fortement cette présence lumineuse qui était immobile, comme si cette lumière 

était ouverte, et j'apercevais dans cette lumière ouverte, une autre lumière bien plus brillante 

encore qui était vivante, en mouvement, et, dans cette lumière ouverte elle aussi, une très belle 

Dame qui était assise sur notre paradis. Elle avait la tête dans les mains ; cette belle Dame s'est 

levée, elle a croisé vaguement ses bras, elle nous a regardé et a dit : 

« Avancez, venez, mes enfants, n'ayez pas peur, je suis ici pour vous annoncer une immense nouvelle. » 

« Ses douces, ses suaves paroles me firent voler jusqu'à elle et mon cœur aurait voulu se coller à 

elle pour toujours.  

« Arrivée tout près de la belle Dame, devant elle, à sa droite, elle commence le discours et des 

larmes commencent à couler de ses beaux yeux.  

« Les larmes de notre tendre Mère, loin d'amoindrir son air de grandeur et d'attraction de Reine, de 

Maîtresse de tout, semblaient, au contraire, l'embellir, la rendre plus aimante, plus belle, plus 

puissante, plus remplie d'amour, plus maternelle, plus tendre, plus ravissante, et j'aurais dévoré ses 

larmes qui faisaient bondir, sauter mon cœur de compassion et d'amour. Voir pleurer une Mère 

comme celle-là, sans prendre tous les moyens imaginables pour la consoler, pour changer ses 

douleurs en joie, c'est impossible !  

« Ô MERE plus que bonne, vous avez été formée de toutes les prérogatives dont DIEU est capable. 

Vous avez comme épuisé « la Puissance de DIEU ». Vous êtes si bonne, et puis bonne de la bonté 

qui est DIEU lui-même !  

« DIEU s'est agrandi en VOUS, formant son chef d'œuvre, et de la terre et du ciel ! 

« La très sainte Vierge avait un tablier jaune - que dis-je, jaune ! - Elle avait un tablier plus brillant 

que plusieurs soleils ensemble. Ce n'était pas une étoffe matérielle, c'était un composé de gloire et 

cette gloire était scintillante et d'une beauté ravissante. Tout, dans la sainte Vierge, me portait 

fortement et me faisait comme glisser à adorer mon Jésus, dans tous les états de sa vie mortelle. La 

vue de la très sainte Vierge était elle-même un Paradis tout entier, accompli et parfait.  

« Elle avait en elle tout ce qui pouvait satisfaire, la terre était consommée, oubliée !  

« La très sainte Vierge MARIE était entourée de deux lumières.  

« La première lumière, plus proche d'elle-même, arrivait jusqu'à nous. Elle brillait d'un éclat très 

beau et scintillant.  

« La seconde lumière s'étendait un peu plus autour de la belle Dame et nous nous trouvions nous-

mêmes dans celle-là. Elle était immobile, cette lumière qui ne scintillait pas, mais elle était bien plus 

brillante que notre pauvre soleil de la terre, sans aucune comparaison ! Toutes ces lumières ne 

faisaient pas mal aux yeux et ne fatiguaient pas du tout la vue.  

« En tout cas, en dehors de toutes ces lumières et de toutes ces splendeurs, il sortait encore, par 

ailleurs, des groupes, des faisceaux, des ondes, des rayons de lumière, du corps de la Vierge, de ses 

habits et de partout. 

« La voix de la belle Dame était douce, elle enchantait, elle ravissait, elle aplanissait tous les 

obstacles, elle calmait, elle adoucissait et il me semblait que j'aurais voulu toujours manger sa belle 

voix, et mon cœur semblait danser et vouloir aller à sa rencontre pour se liquéfier en elle. 

« Les yeux de la très sainte Vierge, notre tendre Mère, ne peuvent pas se décrire par une langue 

humaine. Pour en parler, il faudrait un séraphin, il faudrait plus qu'un séraphin, il faudrait que se 

soit DIEU lui-même qui le fasse, puisque c'est DIEU qui l'a formée et Il s'est formé lui-même en elle, 

sous forme physique, chef-d’œuvre de sa Toute-Puissance.  
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« Les yeux de l'auguste MARIE paraissaient mille et mille fois plus beaux que les brillants, les 

diamants et les pierres précieuses les plus recherchées. Ils brillaient comme deux soleils, ils étaient 

doux de la douceur même [c'est JESUS !], clairs comme un miroir : dans ses yeux, on voyait le 

Paradis ! Ils attiraient à elle. Il semblait qu'elle voulait se donner et attirer en même temps. Et plus 

je la regardais, plus je voulais la voir, et plus je la voyais, plus je l'aimais, plus mes forces se 

décuplaient. Les yeux de la belle Immaculée étaient comme la porte de DIEU où l'on voyait tout ce 

qui peut enivrer l'âme. 

« Comme mes yeux se rencontraient avec ceux de la MERE de DIEU et la mienne, j'éprouvais au-

dedans de moi-même une heureuse révolution d'amour, une protestation de l'aimer et de me fondre 

d'amour. En nous regardant, ses yeux se parlaient à leur manière et je l'aimais tellement que 

j'aurais voulu l'embrasser dans le milieu de ses yeux, qui attendrissaient mon âme et semblaient 

l'attirer et la faire fondre avec la sienne. Ses yeux me plantaient un doux tremblement dans tout mon 

être [l'être est ce qui unit le corps, l'âme et l'esprit], et je craignais de faire le moindre mouvement 

qui aurait pu lui être désagréable, tant soit peu, même infiniment peu. 

« Et cette seule vue des yeux de la plus pure des Vierges aurait suffi pour faire le ciel éternel d'un 

bienheureux. Il aurait suffi pour faire entrer une âme dans la plénitude des volontés du TRES-

HAUT, parmi tous les événements qui arrivent dans le cours d'une vie mortelle. Il aurait suffi pour 

faire faire à cette âme de continuels actes de louange, de remerciements, de réparation et 

d'expiation.  

« Cette seule vue concentre l'âme à l'intérieur de DIEU et la rend comme une morte-ressuscitée 

vivante, ne regardant toutes les choses de la terre, même les choses qui paraissent les plus 

sérieuses, que comme des amusements d'enfant.  

« Elle ne voulait entendre parler que de DIEU, et de ce qui touche à sa gloire. » 
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LES ANGES 
 

Cette étude concise peut nous permettre de comprendre la relation entre notre corps tel qu'il est, ce 

corps qui nous attend, le corps glorieux, qui est au-delà du voile et que nous pouvons rejoindre en 

l'anticipant, et le monde angélique. Le monde angélique est divisé en deux. 
 

Les anges ont tous une certaine bonté puisqu'ils sont tous des créatures de DIEU, tous des êtres de 

lumière. Leur compassion est immédiate, instinctive et absolue.  

La compassion est une capacité de pénétrer dans ce qu'éprouve quelqu'un et de le porter par le 

dessous de l'âme. C'est la différence entre la compassion et la miséricorde.  

La miséricorde est une capacité d'amour incarné qui fait souffrir réellement ce que souffre un être 

proche : la transverbération du cœur relève de la miséricorde, et non pas de la compassion.  

La compassion est la capacité, par l'âme, de pénétrer dans la partie fondamentale de l'âme de votre 

proche et de porter son âme : c'est son âme qui souffre, pas la vôtre ; donc, vous portez avec lui, 

mais c'est lui seul qui souffre.  

Vous voyez bien la différence entre la compassion et la miséricorde. 

Dans la mystique tibétaine, on vit de la compassion. Chez les bouddhistes également, il est mauvais 

de souffrir : l'homme doit préférer vivre de compassion plutôt que de miséricorde. JESUS, lui, est 

venu s’offrir. Toutes les pratiques religieuses et magiques des égyptiens consistaient à arracher la 

souffrance pour qu'il n'y ait plus que la lumière.  

C'est justement ce que MOÏSE a voulu arracher au peuple d'Abraham qui ne devait pas penser ainsi 

et c'est pour cela qu'il y a eu les dix plaies d'Egypte. 

 

Les ANGES ont une intelligence et une vie spirituelle bien différente de la nôtre. En effet : 

 

Nous recevons des réalités invisibles, le mystère de DIEU ou la présence de DIEU, à travers les 

créatures ou la substance des choses à travers la contemplation que nous en faisons, par 

assimilation. Notre vie spirituelle consiste à recevoir (c'est de l'accueil) les vérités ou les réalités qui 

sont autour de nous, à en assimiler la substance et à nous en nourrir. Ainsi, nous découvrons la 

vérité, la réalité, l'essence et la substance des êtres, des personnes, des choses et des réalités qui nous 

entourent. C'est un mouvement d'assimilation et d'accueil, de l'extérieur vers l'intérieur (c'est un 

mouvement centripète).  

 

L'ange est un contemplatif comme nous et pourtant, il ne reçoit aucune connaissance sous ce mode. 

Jamais un ange n'apprend quelque chose de nouveau. Vous ne pouvez enseigner un ange. C'est du 

centre même de la substance de son esprit qu'il reçoit sa connaissance : la connaissance infuse. Tout 

ce qu'il connaît, il le connaît par des espèces innées déposées par le Créateur dans son intelligence 

spirituelle pure : quand DIEU crée le monde angélique, Il crée aussi ce qui nourrit sa contemplation. 

Donc, tout ce que l'ange connaît, c'est en raison d'idées ou de connaissances innées déposées au 

centre de son intelligence et qui rayonnent dans sa contemplation (c'est un mouvement centrifuge). 

C'est un mode contemplatif exactement contraire à celui de l'être humain et pourtant les deux sont 

une contemplation spirituelle.  

 

Nous, nous ne connaissons rien que nous n'ayons reçu pas nos sens externes.  

Mais tout ce que nous allons connaître des mystères divins ne serait-il pas, par hasard, un mode de 

contemplation infuse qui ressemblerait au mode angélique de contemplation ? NON, ce n'est pas sur 

le même mode que celui de la science infuse innée de l'ange, car tout ce que nous recevons arrive 

par les sens externes, par les sens internes et par les puissances et les facultés. 
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Il y a effectivement des choses que nous recevons, comme les sacrements que nous avons reçus ou 

que d'autres ont reçus et qui produisent un fruit nommé présence de Lumière et de Grâce. Ce fruit 

est déposé au centre de l'âme d'où il peut illuminer l'esprit. Mais ceci nous est quand même venu de 

l'extérieur, exactement de la même manière que nous recevons, un jour, une Parole de DIEU, qui 

rejaillira du fond de notre contemplation, dans une oraison, un mois ou un an plus tard. Nous ne 

contemplons rien que nous n'ayons reçu. 

 

Pour l'instant, nous considérons le corps « non ressuscité ». 

 

Dans le Monde Nouveau, il y a, sans aucun doute, une UNITE d'amour, qui fait qu'il y a une 

interpénétration de DIEU, du monde angélique et de la matière (nos prières à nous). Autrement dit, 

il y a une complémentarité au niveau de la création entre le monde angélique et le monde humain. 

Qui dit complémentarité, dit nécessité, au terme, un jour, d'une association d'amour.  

C'est pour cela qu'il faut essayer de s'acclimater à ce que sont les anges.  

 

Avant de vous lire ce que des docteurs de l'Eglise nous disent de leur vie avec les anges, il faut se 

rappeler que ce chemin est un processus de grâce qui se fait en un seul instant, sans aucune méthode 

: c'est une voie unique où tout se produit dans le miracle des trois éléments, dans un seul instant de 

grâce. Il suffit seulement de donner son cœur, son âme et de dire OUI à l'offrande victimale. 

La clef est l'humilité et l'offrande. 

 

 

ROLES DES DIVERSES HIERARCHIES ANGELIQUES  
DANS L'UNION DE L'AME AVEC DIEU 
(D'après "Les plus beaux textes sur les Anges" de Vincent KLEE) 

 

SAINTE GERTRUDE D'HELFTA (page 49) 

 

« Je voyais son ANGE gardien [première hiérarchie], qui se tenait par derrière, entre DIEU et 

l'âme, disant à sainte Gertrude avec douceur : « Je me suis encouragé par la longue habitude 

d'intimité qui m'a fait si souvent incliner le DIEU Epoux vers ton âme et élever ton âme vers Lui, 

dans la jubilation spirituelle, alors je m'approche de toi. »  

« Sainte Gertrude lui offrit alors de brèves oraisons qu'elle avait spécialement récitées en l'honneur 

de son ange. Il les accueillit avec une allégresse très grande et les offrit sous la forme de roses 

merveilleusement belles à la vénérable Trinité. » 

 

C'est extraordinaire, ce rôle de l'ange gardien. Notre ange gardien est là pour que nous l'aimions, que 

nous nous déposions en lui, que nous nous mettions dans son rayonnement d'amour et de lumière, 

lui tout illuminé de la gloire de la très sainte Trinité. Les archanges eux aussi sont illuminés de cette 

même gloire de la sainte Trinité. 

 

Il y a deux sortes d’anges : 

* Il y a les anges, déjà dans la gloire de la très sainte Trinité, dans la vision béatifique.  

Nous ne pourrons entrer en contact avec eux, sinon par notre corps spirituel, lui aussi dans la gloire 

de la très sainte Trinité. 

* Il y a les anges qui n'ont pas voulu pénétrer dans la gloire, dans la glorification, dans l'éternité, 

dans l'intimité des trois Personnes divines. Ils ont préféré habiter le centre de cet univers, et envahir 

le TOUT et la LUMIERE PARFAITE qui actue le diaphane cosmique. Ils ont voulu ainsi constituer 

ce qu'ils appellent, chez les lucifériens, le Christ cosmique. 
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Lorsque les anges de cette 2
ème

 catégorie ont voulu se séparer de la très sainte Trinité, pour 

remplacer le CHRIST, régler cet univers, il leur fallait des hommes pour pouvoir réaliser leur règne. 

Ce sont les anges déchus, les puissances intermédiaires.  

Ce n'est pas parce qu'ils sont des anges déchus qu'ils ont des cornes, qu'ils sont effrayants ou qu'ils 

brûlent. Ils ont tous une splendeur particulière, unifiante. Ce sont les « maîtres » quasi-infinis de la 

compassion. 

Donc, vous ne pouvez distinguer un bon ange d'un ange déchu uniquement sur des critères de 

lumière, de splendeur, de beauté, de compassion ou d'efficacité dans l'unification. C'est très 

important à savoir.  

 

C'est pour cette raison qu'avec votre corps éthérique et métapsychique, qui est une production d'une 

excitation organo-végétative produite par le feu kundalinique, vous pouvez entrer en contact avec 

ces anges de lumière que sont les puissances intermédiaires et pouvez réaliser le même processus 

analogue à celui du « miracle des trois éléments » ; et c'est celui-là que vous réalisez si vous ne 

vivez pas de la grâce sanctifiante. 

 

Par la grâce sanctifiante, vous êtes en contact avec le corps, substantiellement, réellement, 

actuellement et efficacement absorbant du rayonnement du Cœur de JESUS dans la résurrection, et 

avec le corps de la très sainte Vierge, illuminés par la lumière de la très sainte Trinité (donc la 

lumière de la première Procession entre le PERE et son VERBE, et non pas la lumière angélique qui 

actue le diaphane cosmique). C'est dans cette émanation de la lumière de la très sainte Trinité que 

vous allez rejoindre votre corps spirituel qui se trouve déjà dans cette lumière. Et, là, vous pouvez 

rejoindre corporellement la coopération que DIEU désire pour réaliser le combat eschatologique 

final. 
 

« Puis, les ARCHANGES [deuxième hiérarchie] vinrent saluer affectueusement l'âme en ses 

profondeurs et ils lui dirent : « Tous les secrets des mystères divins que, dans le miroir de la divine 

connaissance, nous jugeons [discernons], selon la mesure où tu peux les comprendre, d'une plus 

grande utilité pour toi, nous nous efforçons, ô noble épouse du CHRIST, de te les révéler sans cesse 

dans une douce intimité. » 

Vous voyez que le rôle de l'archange est différent de celui de l'ange : « Tous les secrets des mystères 

divins, nous nous efforçons de te les révéler dans une douce intimité ». Ils nous les révèlent à nous 

qui les recevons de l'extérieur. 
 

« Les VERTUS [cinquième hiérarchie] disaient à leur tour : « Nous te servirons avec dévouement en 

tout ce que tu feras, par tes méditations, tes écrits et tes paroles, au bénéfice de la gloire de ton 

Seigneur qui est aussi le nôtre, et, en tout ceci, nous te ferons constamment aller de l'avant et nous 

te stimulerons toujours davantage. » 

Cela veut dire que les Vertus sont là pour nous apporter cette possibilité de nous nourrir de la force. 
 

« Les DOMINATIONS [sixième hiérarchie] affirmaient : « Etant donné que l 'honneur du Roi aime 

ce qui est ajusté à son amour, mais que l'élan de l'amour ignore le frein de la raison, chaque fois 

que le Seigneur, le Roi de gloire, ravi de se reposer sur cette couche, prendra ses délices dans ton 

âme, et que celle-ci, mue par l'amour, sera, à son tour, portée vers lui, nous lui témoignerons, 

durant ce temps, en ton nom et à ta place, le respect dû à sa magnificence. Ainsi, rien de ce qui sied 

à la gloire souveraine ne sera négligé ». 

Donc, à chaque fois que vous serez en état de grâce, que la très sainte Trinité reposera en vous, les 

Dominations complètent tout ce que vous ne faîtes pas et qui correspond au degré de charité que 

vous avez atteint, même s'il n'est pas actué par des actes ultérieurs. 
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« Les PRINCIPAUTES [troisième hiérarchie] prenaient aussi la parole : « Quant à nous, nous nous 

efforcerons sans cesse de te présenter au Seigneur, le Roi des rois, avec cette parure royale de 

toutes les vertus qui te rendra belle à ses yeux et conforme à l'attrait de son Cœur. » 

Les Principautés sont là pour nous aider à nous réfugier dans le COEUR de DIEU, qui est le SACRE 

CŒUR de JESUS, en tant qu'il règne par ses vertus, par ses puissances d'amour. Et JESUS lui-

même nous a dit que les vertus de son CŒUR sont l'humilité et la douceur. C'est par l'humilité et la 

douceur de son amour, par le dépouillement et la pauvreté de son amour qu'Il va régner partout. Le 

rôle des Principautés est de nous réfugier dans le CŒUR du CHRIST pour participer à sa royauté. 

Elles ont aussi la charge de veiller sur les nations : elles sont les chefs des nations. 
 

« Les PUISSANCES [quatrième hiérarchie] se faisaient aussi entendre : « Sachant quelle est 

l'allégresse de ces noces qui t'unissent au Bien-aimé, nous veillerons à repousser, tant au-dedans 

qu'au-dehors, tout ce qui pourrait gêner ou blesser les douces confidences de ton âme avec DIEU, 

car elles remplissent d'allégresse toute la cour céleste et comblent l'Eglise de bonheur. Auprès de 

DIEU, en effet, une âme qui aime possède un plus grand pouvoir que n'en auraient une douzaine de 

milliers, sans amour. » 

Un seul regard vers les Puissances... et la tentation s'en va. C'est génial d'être fondu avec un ange des 

Puissances parce qu'un seul regard de cet ange chasse la tentation, chasse le démon. Ils sont là pour 

le combat contre les puissances des ténèbres. 

 

 

L'UNION DES ANGES ET DES HOMMES DANS LA GLOIRE 
 

SAINTE MECHTILDE DE HACKEBORN (morte en 1299 à Helfta) (Page 45) 

 

« Ensuite, elle vit un vaste escalier à neuf degrés ; il était d'or [il était rempli de charité]. La 

multitude des anges y avait pris place - les anges sur la première marche, les archanges sur la 

deuxième et ainsi de suite - chaque ordre angélique occupant son degré. Le Ciel lui révéla que cet 

escalier symbolisait la vie des hommes. » 

Vous voyez bien qu'il y a une complémentarité entre les anges et les hommes. 

 

« Ainsi, quiconque dans l'Eglise de DIEU remplit son office avec fidélité, humilité et dévotion, 

assiste pour DIEU les pèlerins et les pauvres et s'acquitte envers son prochain de tous les devoirs de 

la charité, celui-là serait placé au niveau sur le premier degré. »  

L'homme doit être placé sur les neufs degrés des ordres angéliques. 
 

« Parmi les archanges, au deuxième degré, seraient ceux qui s'appliquent plus intiment à DIEU par 

la prière et la dévotion, donnant en outre à leur prochain l'enseignement, le conseil et le secours.  
 

« En compagnie des vertus, au troisième degré, monteraient ceux qui pratiquent avec énergie la 

patience, la soumission, la pauvreté volontaire, l'humilité, ainsi que toutes les autres vertus. 
 

« Avec les puissances, au quatrième degré, obtiendraient leur glorieuse récompense, ceux qui 

résistent au vice et à la concupiscence et méprisent le démon et ses suggestions. 
 

« Avec les principautés, au cinquième degré, recevraient pour leurs travaux le royaume de gloire, 

ceux des prélats de l'Eglise qui administrent avec sagesse, veillent nuit et jour au salut des âmes et 

font soigneusement fructifier les talents qu'ils ont reçus. 
 

« Avec les dominations, au sixième degré, se réjouiraient ceux qui s'inclinent en toute soumission et 

respect devant la divine majesté, et rendent honneur à leur prochain pour la gloire de DIEU et ceux, 
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aussi, qui se souvenant d'avoir été créés à l'image de DIEU, s'efforcent de lui devenir conformes, en 

soumettant la chair à l'esprit et en élevant leur âme vers les choses célestes. 
 

« Associés aux trônes, au septième degré, seraient ceux qui s'adonnent à la contemplation assidue, 

gardant la pureté du cœur avec la tranquillité de l'esprit, offrant à DIEU une demeure paisible. Ils 

peuvent être appelés « Paradis de DIEU » selon cette parole : « Mes délices sont d'être avec les 

enfants des hommes », et c'est d'elle que le Seigneur a dit : « Je me promènerai en eux et j’y 

demeurerai ». 
 

« Avec les Chérubins, au huitième degré, seraient ceux qui dépassent les autres, en science et en 

connaissance, dont l'esprit illuminé a le bonheur de contempler DIEU, face à face [le VERBE est 

face au Père et le PERE contemple DIEU dans son Fils : c'est la première Procession]. Ceux-là font 

refluer vers la source de toute sagesse ce qu'ils y ont puisé pour enseigner et illuminer leur 

prochain. 
 

« Avec les Séraphins, au neuvième degré, se trouveraient ceux qui aiment DIEU de tout leur cœur et 

de tout leur esprit, se jettent tout entier dans cette Lumière éternelle, qui est DIEU, et deviennent si 

semblables à LUI qu'ils L'aiment comme ils en sont aimés, d'un amour vraiment divin [c'est la 

deuxième Procession qui est l'unité sponsale du Père et du Fils d'où procède l'Esprit Saint]. Ceux-là 

aiment toutes choses en DIEU et pour DIEU, regardent leurs ennemis comme des amis, rien ne peut 

les séparer de DIEU, rien ne peut plus même les arrêter, car plus l'ennemi leur fait la guerre, plus 

ils se fortifient dans l'amour. Leur cœur brûle en eux-mêmes. Ils embrasent leurs frères d'une telle 

charité, que, si c'était possible, ils les rendraient tous parfaits dans l'amour ; ils pleurent, outre 

leurs propres fautes, les vices et péchés d'autrui, car ils AIMENT et recherchent la seule gloire de 

DIEU et non la leur. Le premier rang est à eux, car entre DIEU et eux, il n y a plus d'autres esprits. 

» 

 

 

PRATIQUE DE PIETE ENVERS LES ANGES 
 

SAINT LOUIS DE GONZAGUE (Page 80) 

 

C'est la pratique d'amour qu'il enseignait à ceux qui lui arrachaient son secret : 

« Vous vous figurez être mêlé aux neufs chœurs des anges qui prient et chantent :  

« Sanctus Deus, sanctus fortis, sanctus immortalis, miserere nobis » :  

« Dieu Saint, Saint fort, Saint immortel, ayez pitié de nous ».  

« En conséquence, vous répéterez aussi neuf fois cette hymne et vous unirez ainsi vos prières aux 

leurs. 

 

 

UNION AVEC LES SERAPHINS DANS LA LOUANGE DU CŒUR DE JESUS 
 

SAINTE MARGUERITE MARIE ALACOQUE (Page 97) 

 

C'est intéressant de voir cet écrit de sainte Marguerite Marie, car il est lié directement au SACRE 

CŒUR de JESUS. 
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« Etant toute recueillie intérieurement, il me fut représenté l'aimable Cœur de mon adorable JESUS, 

plus brillant qu'un soleil. Il était au milieu des flammes de son pur Amour, environné de séraphins 

qui chantaient d'un concert admirable :  

« L'Amour triomphe, l'amour jouit,  

« l'amour du saint Cœur réjouit ! »  

Et comme ces esprits bienheureux m 'invitèrent à m'unir avec eux dans la louange de ce divin Cœur, 

je n'osais pas le faire ; mais ils m'en reprirent et me dirent qu'ils étaient venus pour cela, pour 

s'associer avec moi pour lui rendre un continuel hommage d'amour, d'adoration et de louanges… » 

En effet, vous seul pouvez entrer dans le « feu ardent qui brille » le Cœur de JESUS, dans la 

glorification ardente de son Cœur dans la très sainte Trinité et atteindre ainsi la glorification efficace 

de la très sainte Trinité de manière à donner aux anges une gloire accidentelle, et, en même temps, 

de manière à ce que cette gloire accidentelle puisse donner au Règne du SACRE-CŒUR une 

fécondité d'humilité, de douceur dans notre monde terrestre. Seuls, ils ne peuvent le faire. Ils ont 

besoin de nous et sont venus pour cela. Il faut donc nous associer aux neuf chœurs angéliques. 

« ... et que, pour cela, ils tiendraient ma place devant le saint Sacrement, afin que je puisse l'aimer 

sans discontinuation par leur entremise et que, de même, ils participeraient à mon amour, souffrant 

en ma personne comme je jouirais en la leur.  

« Et ils écrivent en même temps cette association dans ce SACRE-CŒUR, en lettres d'or [c'est la 

charité brûlante], et du caractère ineffaçable de l'amour. » 

Eux aussi écrivent un petit billet en disant : « Je m'offre en victime d'amour ». 

« Et après environ deux ou trois heures que cela dura, j'en ai ressenti les effets toute ma vie [c'est-à-

dire que son corps était tout le temps lié à cette inscription des séraphins dans son cœur lié au Sacré-

Cœur de JESUS pour qu'il y ait ce « miracle des trois éléments »], tant par les secours que j'en ai 

reçus que par les suavités que cela avait produit et produisait en moi, qui en restait toute abîmée de 

confusion ; et je ne les nommais plus, en les priant, que mes « divins associés ». 

 

 

FUSION DES ANGES ET DES AMES DANS LE CORPS MYSTIQUE DU CHRIST 
 

LE CARDINAL JOURNET (Page 161) 

 

« Dès leur entrée dans la vie bienheureuse, les anges voient dans le VERBE, le dessein qu'Il a formé 

de se faire chair pour sauver les hommes, et en ce sens, leur grâce orientée vers le CHRIST peut 

être dite christique virtuellement ; mais ils ignorent encore les circonstances de temps et de lieu du 

mystère de l'Incarnation.  

« Avec le déroulement du temps, la grâce des anges devient de plus en plus christique : ils passent 

par degrés mais sans rupture de l'univers de la création à l'univers de la rédemption ; le CHRIST 

les attache à soi par des liens plus nombreux à mesure qu'Il se manifeste davantage. En les 

rapprochant ainsi plus étroitement de lui-même, Il les rapproche aussi plus étroitement des hommes 

en les fusionnant tous ensemble, anges et hommes, dans une même Eglise, qui est son épouse et son 

Corps mystique. » 

 

Donc, les anges, même dans la vision béatifique, ont eu, de l'intérieur, un enrichissement de leur 

science infuse, au fur et à mesure que se réalisaient les événements de l'Incarnation, de la 

Rédemption et de la Résurrection, au fur et à mesure que s'introduit "un plus" dans la très sainte 

Trinité : le CHRIST est entré dans la très sainte Trinité, la VIERGE MARIE est entrée dans la très 

sainte Trinité (Assomption). De même, à chaque fois que DIEU crée un être humain, son corps 

spirituel advient dans la très sainte Trinité, même si l'être est encore dans son devenir terrestre.  
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C'est ainsi lorsque DIEU crée un être humain, les anges connaissent le corps spirituel de cet être. 

Nous, nous ne connaissons pas notre ange, et le contact ne peut s'établir directement.  

Il y a donc une association de plus en plus grande entre le monde angélique, qui est dans la vision 

béatifique et le monde humain. 

Il doit donc bien exister un ange pour rayonner cet amour, cette puissance d'humilité, d'effacement, 

de victimation, pour nous faire entrer dans le Monde Nouveau : appelons-le « Résurrection du 

printemps ». Nous pouvons aussi bien le nommer « Matin d'avril ».  

C'est important de nommer son ange, mais il faut le supplier pour savoir comment il s'appelle.  

Puis, vous demandez à votre ange de vous mettre plus profondément dans le mystère de l'Immaculée 

Conception, plus profondément dans le Verbe de gloire pour trouver votre corps spirituel élargi, 

selon les pensées incréées de DIEU sur vous. Vous pouvez aussi utiliser l'ange de l'Annonciation, 

ANGE GABRIEL ou celui de la Nativité ou celui de la gloire de JESUS, ARCHANGE SAINT 

MICHEL. 

 

 

LE MIRACLE DES TROIS ELEMENTS 
 

« Pour recevoir une forte dose d'ondes [l'onde est cette sphère d'amour divin dans le centre même de 

la surnaturalité de la grâce, cet ondoiement, cette vivante émanation de DIEU à travers la grâce], 

afin d'accomplir le miracle des trois éléments, je suis consciente, ô mon Père adorable, de la force 

[c'est la grâce] que vous mettez en moi, la présence de DIEU [donc c'est lié à la VIERGE MARIE, 

qui rejoint JESUS dans son Cœur rayonnant d'amour, pour faire une seule réalité humaine intégrale, 

parfaite, illuminée par l'amour incréé de DIEU], qui me fait découvrir mon âme spirituelle, telle que 

je l'ai choisie dans mon corps d'origine. Je la reçois avec une joie immense [la joie, c'est l'unité], car 

elle me rend votre enfant à part entière. » 

 

Les trois éléments sont la forme, la pensée et la matière, lorsqu'ils se réunissent pour ne faire qu'une 

seule FORCE d'amour : 

   la FORME en soi : c'est la Présence de DIEU, c'est l'Etre Premier 

   la PENSEE : c'est le monde angélique, les idées en soi 

   la MATIERE : c'est notre prière 

 

Ainsi, se réalise le MIRACLE des TROIS ELEMENTS 
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LE MONDE NOUVEAU 
 
« Dès que l'homme cherche, il s'aperçoit qu'un tout petit point lumineux se trouve en lui [le danger à 

cela, c'est qu'il peut être imaginatif, si nous n'adorons pas et si nous ne gérons pas nos émotions], au 

milieu [centre de l'âme], comme la lumière de l'ampoule. Incrédule, il la contemple un instant et son 

cœur devient doux, aimant, et patient. Il sent à l'intérieur de cette lumière un appel. Quelquefois, on 

parle des liens du sang, c'est comme s'il reconnaissait son sang, son propre sang, car en effet, au 

premier moment, il sent la fibre divine tressaillir en lui. Une curiosité alors s'éveille et une attirance 

qui le ramèneront souvent vers ce point lumineux et, à chaque fois, il sentira une envie de devenir 

bon, doux, aimant, patient, charitable, et il éprouvera une répulsion pour le faux, le laid, l'injuste, le 

violent.  

« Son corps spirituel n'attend qu'un seul instant pour pouvoir se révéler à lui. Il va naître et, 

lorsqu'il va naître en son corps spirituel, il ouvrira les yeux, car par les yeux qu'il ouvrira [les yeux 

de son âme], il commencera à crier et ce cri sera le commencement de sa prière. » 

 

Il faut d'abord découvrir votre âme spirituelle, au centre de vous, qui est comme cette petite lumière. 

Et, tout de suite, il y a cet amour du bien, cette tranquillité, cet effacement, cette douceur, cette 

pureté, et vous retrouvez cette enfance, cette innocence d'origine. Mais, en même temps, ce n'est pas 

suffisant, parce qu'il n'est pas bon que l'âme spirituelle soit seule. Il y a une union entre le corps 

spirituel et l'âme spirituelle. Cette union, ce mariage, est actuellement dans un état malheureux 

puisqu'en état de divorce. Le corps spirituel est séparé de l'âme spirituelle, parce que nous vivons 

encore dans un corps humain, opaque, terrestre. 
 

« Comme la mère reçoit avec tendresse les premiers vagissements, le premier regard de son enfant, 

l'ESPRIT SAINT fera de même. Il porte l'âme spirituelle, l'entourant d'amour, de chaleur. Il la porte 

comme on livre un enfant dans les bras de sa mère. Il la porte et livre maternellement cette âme 

dans les bras de la très sainte Vierge MARIE, faits de tendresse, de chaleur, de lumière. L'âme 

spirituelle trouve ici son but, son havre de paix, dans la tendresse d'une mère. La tendresse de la 

Mère la caresse dans l'amour du Sacré-Cœur de JESUS. » 
 

« Je suis devenu prisme [cela rejoint le globe de cristal] où se réfractent les sept couleurs de l'amour 

du SAINT ESPRIT, qui arrivent directement du SACRE CŒUR de JESUS. Mon âme capte et émet 

sans cesse, par des ondulations ondoyantes que sont les ondes [expression pour désigner la présence 

vivante] dans un mouvement en spirale, montant et descendant sans cesse, un va-et-vient continu du 

Ciel à la terre [la présence de DIEU à l'âme et de l'âme à DIEU, au centre d'elle-même] me met en 

contact avec les forces divines qui nous permettent de sortir de notre condition d'êtres déchus, pour 

nous aider à retrouver sur cette terre la plus grande partie de ce que nous avions perdu ». 

 

Il faut retrouver son âme spirituelle.  

C'est très beau à faire. Cette âme spirituelle est facile à retrouver. Elle est là. 

C'est ce que disait Anne de Guigné : « Mais pourquoi vous tourmenter puisque DIEU est là ! » 

Un prêtre, rencontré à LOURDES, disait cette prière : « Seigneur, donne-moi la force de ne pas 

baisser les bras dans ma montée vers le calvaire ». 
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PETIT SECRET de la VIERGE MARIE à ses pauvres qui souffrent 
 

« Le soir, en t'endormant [corps terrestre], il faut que tu te réveilles [dans l'aspect spirituel de l'âme], et 

que tu sois intéressé par toutes les merveilles que DIEU a faites. Recherche-les avec sagesse et 

beaucoup de ces merveilles te seront dévoilées ». 

 

C'est une manière extraordinaire de s'endormir. En nous demandant cela, Marie nous demande de 

rentrer dans l'oraison de quiétude. DIEU EST LA et Il a fait toutes les merveilles à partir de cette 

présence d'habitation du PERE, créateur de notre innocence divine. 

 

« Au moment où tu t'endors, tu éveilles ton âme spirituelle ». Vous vous endormez, vous fermez vos 

yeux sur votre corps terrestre et vous pénétrez dans l'âme spirituelle, lumière déjà citée. 

 

« Il faut que tu t'éveilles dans l'aspect spirituel de l'âme pour t'intéresser à toutes les merveilles que 

DIEU a faites ». De là, vous pouvez voir toutes les merveilles de DIEU, vous pouvez assister à la 

création.  

C'est ce que dit saint Thomas d'Aquin : « Par l'acte de foi le plus élémentaire, je peux assister à la 

création du monde ». Cela prouve que nous n'avons peut-être pas encore fait l'acte de foi le plus 

élémentaire. 

 

« Tu les recherches avec sagesse ». Cela veut dire : « Tu sais que tu dépends de DIEU, que DIEU est 

ton JE SUIS ». Vous ne dépendez que de DIEU, comme une goutte d'eau, totalement : votre vision, 

votre action, et votre amour sont sous sa totale dépendance. Et c'est en aimant qu'Il fait toutes ces 

merveilles. Alors vous assistez à la création. Vous voyez toutes choses comme DIEU est en train de les 

voir, de les créer. Rappelons-nous qu'il suffit que DIEU AIME une chose pour qu'elle EXISTE.  

La SAGESSE consiste à entrer dans la vision que DIEU a des choses qu'Il a créées et qui sont sous sa 

dépendance.  

Il faut donc nous enfoncer dans notre âme spirituelle et nous intéresser à toutes les merveilles de 

DIEU, et aller avec lui, partout où Il crée ce qui existe et participer à la vision créatrice qui est la 

sienne. C'est un immense voyage auquel nous sommes conviés. Alors, nous nous endormons, et le 

matin, nous découvrons beaucoup de ces merveilles, dévoilées.  

 

Si nous faisons cela avec notre imagination, nous entrons dans le rêve, mais ce n'est pas dangereux. Ici, 

nous sommes invités à le faire en nous plaçant sous la totale dépendance de DIEU. Nous nous 

endormons avec un grand point d'interrogation et nous nous réveillons avec beaucoup d'amour, comme 

en intimité avec DIEU-CREATEUR. 

Tout un ensemble de mystères nous sont ainsi dévoilés. 

 

« Aujourd'hui, nous ne devons plus dire DIEU EN NOUS, mais NOUS EN DIEU, car DIEU veut que 

l’homme Le pénètre » 

 

Souvent, notre manière de nous rapprocher de DIEU est trop humaine. En vérité, nous devons réaliser 

cette unité sponsale entre Lui et nous, et cette unité s'opère par la lumière surnaturelle de la foi. Par la 

FOI, il y a toujours un triple mouvement : un mouvement d'épousailles impliquant l'accueil, le don, et 

une unité sponsale. Notre manière de prier est un peu univoque, c'est-à-dire que nous prions toujours 

dans une seule direction. Quand ils prient, certains disent : « DIEU est en moi », d'autres partent en 

astral, et pensent rejoindre DIEU. Ces deux manières sont humaines.  
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La véritable manière, celle de la foi, c'est que je me place en présence de DIEU, je suis l'enveloppe de 

DIEU, le temple de l'ESPRIT SAINT. Etant le temple de l'Esprit, je pénètre dans le sein du PERE, à 

l'intérieur de DIEU. C'est une double pénétration : je suis en DIEU et DIEU m'enveloppe : le don et 

l'accueil. A partir du moment où nous vivons ces deux relations en même temps, nous vivons avec 

DIEU une relation d'amour personnelle, interpersonnelle, une communion de personnes. Quand cette 

relation concerne DIEU et nous, il s'agit d'une unité d'Epoux et épouse où DIEU est en nous pour que 

nous puissions nous plonger en Lui. Et pendant que nous nous trouvons dans cette sphère divine, nous 

pouvons nous recueillir et voir que, au centre de cette sphère, c'est nous qui enveloppons DIEU. Alors 

nous pouvons pénétrer encore mieux au centre de son mystère : DIEU est en nous et nous pénétrons en 

lui. Au lendemain matin, nous découvrons en nous comme une science infuse. 

 

 

VERIFICATION PRATIQUE QUE VOUS ÊTES « A L'INTERIEUR » DE CETTE GRÂCE 
 

Quand nous sommes engloutis à intérieur de cette grâce, il n'y a plus qu'une seule vie, un seul 

phénomène, une seule attraction à laquelle nous nous abandonnons qui est cette soif d'amour de 

DIEU. Nous éprouvons la présence de DIEU, nous sommes engloutis dedans et il n'y a plus que 

cette grâce toute pure qui est surnaturelle, profonde et à laquelle nous nous abandonnons. Ce que 

l'on peut regarder sous forme d'étapes. 

 

1. Il faut commencer par vaincre le péché qui obscurcit l'âme et ne pas se réfugier dans une 

autojustification (c'est moi qui voit clair, les autres ne voient pas juste). 

 

2. Il faut gérer ses émotions et adorer. 

 

3. Il faut joindre en soi le fruit de l'adoration et celui de la gestion des émotions pour retrouver la 

fine pointe de la vie spirituelle de l'âme et s'habituer à son ardeur. C'est très intime à nous-mêmes, 

très calme, très confiant, très humble, très petit, très pauvre, très intelligent, très vivifiant : c'est 

permanent, continuel, aux portes même de l'éternité, c'est cristallin (le globe de cristal). 

 

4. Dans l'âme spirituelle, il y a deux mouvements. En même temps qu'elle vient habiter notre corps, 

elle est habitée par la grâce sanctifiante, fruit de tous les sacrements que nous avons reçus. 

 

Ce que l'on regarde sous forme d'étapes se fait d'un seul coup et non pas successivement. 

 

« Je rejoins mon âme spirituelle qui brûle toutes les cellules de mon corps et du centre de mon âme, 

je me laisse consumer par la soif de DIEU et de sa glorification. » 

 

Cela ne se fait pas par un processus mental, initiatique, à la force du poignet. NON, vous le DITES 

et cela se FAIT, parce que c'est l'esprit qui commande au corps : nous sommes créés âme spirituelle 

dans un corps. Telle est la nature humaine.  

Dès que c'est l'instinct ou le psychisme ou encore nos pensées, nos impressions, nos opinions qui 

commandent, c'est fini, nous ne sommes plus dans une vie animée de manière à proprement parler 

humaine.  

Dès que c'est l'esprit qui commande, nous vivons humainement.  

Par moments, nous avons l'impression que nous n'y comprenons plus rien, mais ce n'est qu'une 

impression : il ne faut jamais s'appuyer sur ses impressions (sinon on risque de perroquetter de la 

manière la plus immature qui soit). C'est important de comprendre que l'esprit est tout autre que nos 

idées, nos impressions. 
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Il y a des périodes dans notre vie qui sont des moments de réveil spirituel suffisamment forts pour 

que nous puissions comprendre que notre âme est spirituelle, qu'elle anime le point de vue 

fondamental de notre corps et que DIEU est là, dans cette première animation du corps, dans la 

première cellule, et que la grâce, elle, se découvre dans le fond de l'âme.  

Nous l'oublions parfois, surtout dans les moments de difficultés. Tout devient confus, mais nous 

savons que c'est VRAI.  

 

La VIERGE MARIE en a fait l'expérience, et elle nous dit que c'est ainsi.  

 

Il faut faire confiance à l'IMMACULEE et au Saint-Père. La grâce fait qu'il n'y a plus aucun doute, 

nous sommes en pleine certitude et nous sommes dans le régime de la FOI toute pure.  

 

La FOI consiste en effet à essayer de pénétrer dans ce que l'on ne voit pas, de vivre ce que l'on ne 

voit pas. Cette présence divine est là mais je ne la vois pas, je ne l'assimile pas, cet Amour tout à fait 

inouï entre le PERE et SON VERBE. Alors je meurs de ne pas vivre cela. Et justement, si cela ne 

me fait rien quant à ce que j'en ressens, JE LE DIS et CELA SE FAIT.  

 

La foi se réalise justement en raison de l'incarnation d'un VERBE, à travers la profession de la foi. 

Vous le dites, et cela se fait, parce que ce sont les mots justes, les mots de la foi révélée par Dieu.  

 

Voilà pourquoi c'est si important de dire : 

« En ce moment, je suis libéré du péché, je gère mes émotions, je saisis la grâce qui est cachée 

dessous, je saisis la source spirituelle toute pure de mon cœur, la source de mon adoration, je saisis 

où l'amour et la vérité se rencontrent, je saisis toute la spiritualité de mon âme et, au fond, toute la 

grâce de DIEU, la plénitude de grâce, la très sainte VIERGE MARIE est là qui me prend pour me 

plonger à nouveau dans le SACRE CŒUR de JESUS. » 

 

Alors, il y a comme une odeur de mon origine qui réapparaît. Le seul fait de le dire, cela se fait. 

Nous ne pouvons pas ne pas sentir la vibration dans nos cellules.  

On nous demande de ne pas réduire à ce qu'on en éprouve, de ne pas ressentir.  

On nous demande de le dire et cela se fait, parce que c'est l'esprit qui commande au corps (ce n'est 

ni l'instinct, ni le psychisme). 
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DU CORPS PSYCHIQUE AU CORPS SPIRITUEL 
COMMENTAIRE DE LA PREMIERE EPITRE AUX CORINTHIENS (15,44) 

 

« On est semé corps psychique, on se relève corps spirituel » 

 

S'il y a un corps psychique, il y a aussi un corps spirituel. Le corps psychique est celui qui est animé 

par nos impressions vitales.  

 

Nous n'avons évidemment qu'un seul corps. Nous n'allons pas tomber dans l'ésotérisme ou dans la 

gnose en disant : vous avez un corps physique, un corps subtil, un corps éthérique, un corps 

d'énergies, un corps astral et un corps de lumière : vous avez les sept corps. Non.  

D'ailleurs, qu'est ce qu'on appelle le corps éthérique, le corps subtil ? Le corps éthérique est 

justement le résultat d'une dissociation entre l'âme et le corps.  

Or, l'esprit et le corps doivent être unis comme l'eau et le vin. Mais lorsque nous ne vivons plus 

spirituellement (et ça commence dès le péché originel, puis ensuite avec le péché symbiotique et les 

péchés personnels), un décrochage se fait entre l'esprit et le corps. Il y a toute une partie du corps qui 

n'est plus animée directement par l'esprit, et dans ce décrochage, il se crée une tension dans le corps. 

Et c'est cette tension qui produit des énergies, donc toute une innervation sur l'ensemble de notre 

corps : c'est bien cela qu'on va parfois appeler corps subtil.  

 

Les médiums, les guérisseurs, les ésotéristes opèrent une dissociation encore plus grande, comme 

lorsqu'on tire sur un élastique, qui fait que les énergies qui circulent sont encore plus grandes. Mais, 

c'est une distorsion de la nature ! C'est une technique, une dissociation, ce n'est pas naturel, c'est une 

œuvre de mort puisque c'est une œuvre de séparation toujours plus grave entre l'âme et le corps. 

Etant donné qu'il y a une aimantation entre le corps et l'esprit, cette aimantation produit un champ 

électrique à l'intérieur, entre la périphérie du corps et les parties intimes et périphériques de l'âme : 

c'est ce que l'on appelle le corps subtil.  

 

Dans l'expérience par exemple du Samadhi sans racines, dans le yoga comme dans les expériences 

métapsychiques, on conseille de faire le vide. Et c'est dans cet espace de vide entre l'âme et le corps 

que s'opère la montée kundalinique où tous les chakras sont déboutonnés... C'est une catastrophe ! 

C'est ainsi que vous pouvez partir en astral, parce que cette montée kundalinique ou excitation 

sexuelle transmutée, opère une dissociation supplémentaire de l'âme et du corps, donc une méta-

tension énergétique. C'est aussi une œuvre de mort car il y a déchirure des centres corporels.  

 

C'est ainsi qu'on peut inhiber la capacité d'amour spirituel dans l'homme : vous ressentez très fort la 

vibration d'amour, vous êtes sincère, et en réalité, c'est la destruction d'un mariage, d'une famille : 

c'est le cheval rouge, le cheval noir et le cheval vert de l'Apocalypse qui s'associent dans la haine de 

la vraie source de tout amour spirituel humain et divin. 

 

Le corps spirituel n'a rien à voir avec ce que l'on appelle le corps subtil, lequel est œuvre de mort (il 

est d'ailleurs plus facile de déboutonner les chakras que de les reboutonner) comme nous pouvons le 

constater. Nous reprendrons dans une autre réflexion ce problème plus particulier du décrochage et 

des nostalgies métaphysiques dans l'analyse du premier choix libre et spirituel de notre existence 

dans la première cellule. 
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LES TROIS TYPES D'EXISTENCE CORPORELLE 
 

Il y a l'expérience du corps terrestre, tel qu'il est avec son côté opaque, blessé, avec ses séquelles du 

péché originel, cette tendance vers le sensible, cette tendance à se réfugier dans les choses secondaires, 

cette tendance à ne pas être spiritualisé de manière spontanée : c'est le corps humain, le corps opaque à 

cause du péché originel, mais aussi à cause de nos fautes personnelles, donc de toutes les complicités 

que nous avons eues, à cause de notre orgueil caché, qui restera jusqu'au dernier instant de notre vie, 

qui sera encore, hélas, une dernière ruade d'orgueil.  

Ce n'est pas normal, c'est un état de nature quotidiennement déchue. Nous en faisons tous l'expérience. 

Dans l'expérience du ravissement, notre corps est emporté en même temps que notre âme, à l'intérieur 

du Cœur rempli de gloire du CHRIST. Nous sommes entièrement rayonnés, non seulement 

spirituellement, non seulement par l'âme, mais le corps est aussi emporté dans cet état de ravissement. 

A ce moment-là, notre corps n'est plus dans un état de nature déchue, il est dans un état spirituel.  

Au moment du ravissement, le corps se spiritualise puisqu'il participe à l'activité du ravissement. 

Il y a aussi l'expérience du corps originel. C'est l'expérience la plus fondamentale que nous ayons de 

notre corps, c'est l'expérience tout à fait première, au premier instant où nous avons pris conscience de 

notre corps, à l'instant même où il a été créé par DIEU et au moment où DIEU, créant l'âme spirituelle, 

la diffusait dans notre corps et réalisait cette unité absolument substantielle du corps et de l'esprit, par 

sa vie créatrice. De sorte qu'à cet instant-là du moins, notre corps et notre esprit étaient totalement 

immergés l'un dans l'autre, non pas en vertu de la vitalité de notre âme mais, en raison de la vitalité 

toute puissante de l'acte créateur de DIEU. Notre âme n'est pas toute puissante, tandis que la vitalité 

créatrice de DIEU est toute-puissante. Et, dans l'instant créateur, c'est cette vitalité divine d'amour, de 

lumière, d'intensité, de soif d'unité, d'éternité et de précision concrète qui fait que notre esprit et notre 

corps ont été irradiés par le rayonnement d'amour de DIEU : c'est là que se sont constitués le fameux 

diamant (centre de l'âme) et le globe de cristal (corps spiritualisé).  

Notre corps était dans un état d'illumination de sorte que notre corps a connu, dans ce premier instant, 

dans sa mémoire génétique, donc dans toutes les particules correspondantes, avec leur organisation 

génétique, constituant le point de vue du CAPTEUR de la mémoire ; et les RECEPTEURS relatifs à la 

cellule du point de vue du corps qui correspondent aussi à tout un aspect de réceptivité, une captation 

divine de l'esprit dans l'âme, les deux se conjoignant en une seule réalité.  

Mais, comme c'était la vie divine qui en était directement la cause efficiente, il y a quelque chose qui 

faisait que notre corps était présent à tous les actes créateurs de DIEU. Ce qui explique que notre 

corps, fondamentalement, est en lien avec tous les autres corps, de tous les lieux et de tout l'univers. 

C'est en raison de cette activité vivante créatrice de DIEU dans notre première cellule.  

C'est pour cela que, si nous portons notre attention profonde sur nos cellules, toutes nos cellules vont 

être libres, et elles vont exprimer ce qu'elles portent en elles, cette mémoire de l'origine qui vibre 

encore en elles puisque l'innocence divine demeure. Ce n'est pas parce que la gangue s'est mise dessus 

que le cristal n'est plus lumineux de l'intérieur.  

C'est la merveilleuse description de sainte Thérèse d'Avila, dans la vision qui lui fut accordée de voir 

du lien entre l'esprit et le corps pour constituer l'être humain. 

Il faut essayer de retrouver la présence de cette mémoire corporelle originelle. C'est bien au niveau de 

la cellule que cela se situe. C'est là que nous touchons notre aspiration à l'absolu, notre transpiration de 

la soif d'absolu, de vie, de lumière, d'amour, d'inhabitation physique de la loi éternelle.  

Vous voyez bien que cela ne vient pas de votre tête, ni de vos impressions, ni de vos instincts, cela 

vient de vos cellules, c'est incontestable. C'est le corps qui porte cette Memoria Dei, comme le dit saint 

Augustin. Cette mémoire de DIEU est dans notre première cellule, laquelle mémoire est absolument la 

même, et se re-duplique dans toutes nos cellules. C'est extraordinaire ! 

Il y a quelques années, des scientifiques ont ressorti un fossile d'abeille, qui n'était pas entièrement 

fossilisée. Ils ont réussi à extraire, de ce petit morceau d'abeille non fossilisé, un reste cellulaire, qui 
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était mort. Ils ont pu faire revivre la mémoire génétique de cette abeille en la remettant dans les 

conditions nécessaires. Ce n'est pas une résurrection, mais c'est quand même très intéressant. Cela veut 

dire que le génome est là, même après notre mort. Pour les abeilles, non, mais pour nous, il y a encore 

un lien quelque part avec l'âme spirituelle. Notre corps continuera à réclamer l'absolu d'éternité, même 

après la mort, même après la séparation de l'âme et du corps.  

C'est pour cela que si nous prenons une relique d'un saint et que nous la mettons sur le corps d'un 

possédé, il ne la supporte pas. 

Nous constatons bien la différence entre l'expérience du corps originel, où ma première cellule est 

rayonnée par la présence créatrice de DIEU qui était lui-même omniprésent et celle du corps terrestre, 

quand la gangue se met dessus (ce n'est certes plus un état de transfiguration...) 

Durant un entretien confidentiel, une jeune femme racontait qu'elle avait été violentée. Pendant sa 

triste expérience, elle avait prié pour que le petit qui allait être conçu ne soit pas traumatisé par les 

circonstances de sa conception. Et tandis qu'elle priait encore, elle éprouva très distinctement dans son 

sein une fulguration de lumière et de chaleur qui lui fit comprendre que Dieu donnait une âme à 

l'enfant... Cela s'est passé juste un instant. Ceci pour dire que notre corps originel est un corps 

imprégné de la présence de DIEU, dans un ravissement, à son niveau. Et il y a, quant à la conscience, 

quant à l'aspect spirituel et corporel de cette impression quelque chose de quasi infini. Nous avons été 

fabriqués, corporellement, à partir de quelque chose de quasi infini dans l'ordre de la présence de 

DIEU. C'est ce qui fait que, contrairement à celui du singe, notre corps a une relation physique avec 

tout le cosmos, et avec tous les temps, et aussi avec le Créateur, et ceci en permanence, et par le corps. 

C'est donc la capacité de mémorisation spirituelle, de mémorisation ontologique qui nous permet de 

revivre cela dans notre corps : nous allons l'appeler le corps originel.  

Le corps spirituel est encore autre chose. Notons que ce n'est pas parce que vous faites mémoire, en ce 

moment, de l'état dans lequel vous étiez dans la première cellule, que vous retrouvez intégralement ce 

même état se dupliquant sur toutes vos cellules, par le seul effet de l'actuation consciente de la 

mémoire ontologique ! (c'est Shri Aurobindo et Mira Alfassa qui voudraient nous faire croire que nous 

pouvons établir ce même état originel dans toutes nos cellules actuelles). Mais nous avons quand 

même une odeur, une mémoire, une PRISE DE CONSCIENCE fondamentale, physique et spirituelle 

tout à la fois, qui régénère indéniablement le corps. 

 

PRIERE DICTEE POUR LE SAINT PERE, LORS DE SON INVESTITURE 
 

« Enfant de lumière, tu peux tout réparer, alors prie ainsi 

« Une douce lumière a éclairé mes yeux 

« et j'ai senti en elle ta présence, ô mon DIEU 

« Elle était si profonde et si douce à la fois, 

« qu'enrobé en elle, j'en demeurai pantois. 

« Ô Lumière du monde, tu pénètres en moi [C'est JESUS, la Lumière du monde] 

« et transformes les ondes qui les ramènent à toi. 

 [Les ondes, c'est cette présence ondoyante et vivante émanant de la grâce, de la VIERGE MARIE] 

« Dans un savant mélange, ô mon DIEU, tu y as mis 

« l'homme, l'ange, et JESUS, et MARIE. 

« Un remous se prépare et monte lentement, 

« et entraîne, par l'ange, l'homme qu'il y a dedans. 

« Ô Saint Esprit, dans ta sainte Personne, j'entre de plain-pied 

« et j'y puise les trésors qui nous sont destinés. » 
 

C'est le programme du pontificat de JEAN PAUL II.  

C'est lui qui a la gloire d'instituer et de mettre en place le MONDE NOUVEAU. 
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TEXTE DE LA TRES SAINTE VIERGE MARIE 
 

Voici un texte qui a l'air technique mais qui ne l'est pas. Nous verrons plus tard l'aspect qui a un côté 

plus concret et pratique, car ce que nous méditons ici ne regarde pas la fécondité de notre psychisme 

à proprement parler, mais celle de notre esprit en lien avec notre dimension corporelle. Par ce biais, 

l'Eglise va avoir une action dans le monde qui ne vient pas du Temple : « Il faut quitter le Temple et 

descendre chez Joseph à Nazareth », dit le Père DOZE.  

Cette action nous viendra de SAINT JOSEPH qui porte l'amour des TROIS CŒURS UNIS dans la 

très sainte Trinité, de manière à ce que tout le monde angélique puisse participer concrètement au 

combat du Monde Nouveau sur notre terre. 

 

« Je suis chargée de radiations divines et je vous les transmets ». Le texte de Mélanie permet de ne 

pas prendre cette expression à l'envers. 

« Les cellules dont vous êtes faits sont faibles [votre mémoire ontologique et votre corps originel], 

celles que je vous communique vous pénètrent [vous voyez qu'il y a une pénétration de la VIERGE 

en nous, qui se fait au niveau de la cellule dans la mise en harmonie de notre corps terrestre et de 

notre corps spirituel] et détruisent la chétivité de ces cellules ; et vous vous reconstruisez. Le 

PROCESSUS est continuel. 

 

« Votre prière est une matière immense [voilà le premier élément] qui recouvre presque toute la 

terre [dès lors que, dans la grâce, vous vivez avec l'IMMACULEE, dans un mariage intercellulaire, 

votre prière immense est à la mesure de « MARIE REINE » qui, elle, participe à l'omniprésence, en 

raison de SON ASSOMPTION] ; elle recouvre presque toute la terre : il y a en effet une partie de la 

terre qu'elle ne recouvre pas, c'est précisément l'endroit où les hommes sont associés aux puissances 

intermédiaires]. « Elle est constituée d'une couche de neutrons [c'est symbolique et en même temps 

ce n'est pas symbolique], qui captent les sons, les refoule, les amplifie, les renvoie dans la seconde 

couche, qui, à son tour, les capte, et les projette dans un lieu où se créent les FORMES-PENSEES ». 

Il y a donc quelque chose de la prière qui se répand sur presque toute la terre et qui capte tous les 

sons de la terre. C'est ce que nous découvrons en physique, car RIEN de ce qui constitue la 

MATIERE ELEMENTAIRE de notre corps n'y sera dans deux minutes. Dans l'union corporelle, 

grâce à l'efficacité du fruit des sacrements (parce que les sacrements nous apportent l'efficacité du 

CORPS DU CHRIST par mode de présence réelle). Et ceux qui ne vivent pas cela sur le plan de la 

grâce risquent de le vivre sur le plan métapsychique et de se faire piéger : c'est la gueule du dragon. 

 

« Elle est constituée d'une couche de neutrons... c'est renvoyé dans la seconde couche, qui, à son 

tour, les capte, et tout cela se réfugie dans le rayonnement qui illumine le CŒUR du CHRIST dans 

la résurrection … et projeté dans un lieu où se créent les FORMES-PENSEES ».  

A ce moment-là, votre prière est redonnée aux anges, qui sont les FORMES-PENSEES [voilà le 

deuxième élément]. Ensuite, elle s'amplifie encore avec eux et se présente devant le CREATEUR 

[voici le troisième élément]. Les prières arrivent dans une FORME [DIEU] compatible avec la vie 

qui existe dans la vision béatifique et l'éternité du paradis. Selon la qualité de la prière, elle peut 

prendre des FORCES gigantesques. Alors, elle déploie, autour d'elle, un véritable faisceau de 

lumière qui la transporte instantanément vers le Créateur et se réalise aussitôt dans la demande 

pour laquelle elle a été faite : prier, c'est vivre. » 

 

C'est pourquoi vous ferez cette prière : 

« Que chaque cellule dont est fait mon corps soit reliée à l'amour ardent qui brûle le SACRE-

CŒUR de mon JESUS dans la résurrection. Qu'en moi, Il trouve où verser ses grâces, car il y a 

longtemps que je sais que je suis son « dépôt ». » 
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LE MIRACLE DES TROIS ELEMENTS 
 

Le miracle des trois éléments consiste à pouvoir réaliser une seule force d'amour.  

On utilise la parabole du « capteur - diffuseur - émetteur - récepteur », comme en électronique où il 

faut un émetteur, un récepteur et un diffuseur sinon la transmission ne se fait pas.  

Dans le miracle des trois éléments, il y a un élément matériel qui est le CAPTEUR-RECEPTEUR, 

et deux éléments immatériels, qui sont comme l'EMETTEUR (c'est la FORME qui est DIEU) et le 

DIFFUSEUR (c'est la PENSEE que sont les ANGES).  

Le CAPTEUR-RECEPTEUR est notre manière de prier. Notre prière est comme le capteur de ce 

que DIEU veut faire sur la terre ; la diffusion, c'est-à-dire la réalisation, se fait grâce à la possibilité 

que nous avons de nous mettre sur la bonne longueur d'ondes, pour que le message passe partout. 

 

Il y a plusieurs exigences pour cela : 

II faut d'abord trouver en nous ce qui correspond au premier élément, donc trouver en nous ce qui, 

dans la matière de notre être priant, est relié directement à l'émission divine, la centrale d'émission, 

la très sainte TRINITE. Le seul endroit où, corporellement, nous sommes en contact direct avec la 

très sainte Trinité, c'est l'état dans lequel nous serons quand nous serons ressuscités : notre CORPS 

SPIRITUEL. 

C'est le pouvoir de la FOI qui nous permet d'être avec JESUS, avec la VIERGE MARIE, dans cette 

grâce de DIEU : 

- de manière incarnée,  

- en adorant, c'est-à-dire en nous reliant à notre corps d'origine,  

- malgré nos péchés, c'est-à-dire toujours bien dans notre corps terrestre.  

Etant ainsi unis au Rédempteur, à l'amour ardent qui brûle de CŒUR de JESUS dans la résurrection, 

nous sommes dans l'état pour lequel DIEU nous a créés, nous a inscrits au Livre de Vie, au premier 

instant de notre vie. Et nous retrouvons cette inscription dans le Livre de Vie, en anticipant par la foi 

l'état dans lequel nous sommes éternellement dans la résurrection : c'est une anticipation de la vision 

béatifique jusque dans notre corps, tout simplement. 

Donc, la première exigence consiste à établir le PROCESSUS permettant de nous trouver en face de 

notre corps spirituel. Dans un langage classique, nous disons que, par la FOI, il faut anticiper 1'heure 

de notre résurrection. 

« Puisque vous êtes baptisés, vous êtes ressuscités avec le CHRIST. Recherchez donc les choses 

d'en-haut ». 

Les réalités d'en-haut, les réalités concrètes d'en-haut, c'est le CORPS SPIRITUEL. II faut les 

savourer, ces réalités, il faut découvrir l'état corporel qui est le nôtre éternellement et qui est 

conservé en DIEU, en attendant que nous puissions le recevoir entièrement. Tel est sans doute un 

des grands aspects de la SAINTETE chrétienne de la fin.  

Pendant cette vie, nous courons vers notre sainteté finale qui est aussi corporelle. Nous sommes 

baptisés, il faut vivre de la Résurrection du CHRIST, certes, mais aussi de notre propre résurrection. 

Nous sommes enfantés par la Jérusalem céleste du nouvel ADAM et de la nouvelle EVE. Cette 

réunion du CHRIST et de l'Eglise, du nouvel Adam et de la nouvelle Eve, de la Jérusalem céleste et 

du VERBE de DIEU sont les trois unions extraordinaires qui fécondent, pour chacun d'entre nous, 

notre être spirituel, corps, âme et esprit glorifiés.  

Pour l'instant notre âme habite un corps terrestre, notre esprit aussi. Donc, il ne reste plus qu'à les 

mettre en harmonie avec notre corps ressuscité, lequel est dans l'éternité glorieuse, dans le Livre de 

Vie. C'est cela, anticiper l'heure de la résurrection.  

Si nous ne faisons pas cela, nous qui avons été créés dans ce projet, nous allons, si nous sommes 

éveillés intérieurement mais pas spirituellement, chercher une espèce de corps spirituel de substitution, 

une enveloppe de lumière : c'est le NEW-AGE, le nouvel âge qui risque de nous prendre, avec toutes 
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sortes d'initiations qui vont aller jusqu'à exploiter les sacrements pour en extraire les énergies positives 

ressenties psychiquement comme bonnes pour notre bien-être, mais pas davantage.  

Si, par la grâce, nous ne pénétrons pas en JESUS réellement présent comme Verbe de Dieu dans son 

unité sponsale avec la Jérusalem céleste, comme nouvel Adam avec la nouvelle Eve, comme Messie et 

Christ avec son Eglise (ces trois sponsalités qui fécondent en nous, dans l'éternité, le mystère de la 

résurrection), il va y avoir comme une nostalgie métaphysique. 

Donc, ce PROCESSUS est très important, car si nous ne découvrons pas notre corps spirituel, si nous 

ne vivons pas de notre corps spirituel, si la jonction ne se fait pas corporellement, c'est-à-dire, si la 

grâce de JESUS ne pénètre pas jusqu'à ce point de vue du corps, cette nostalgie métaphysique va 

engendrer, au moment de l'urgence des temps, ce grand besoin de corps pseudo-spirituels. Pour 

compenser cette absence, un grand nombre va se précipiter dans des corps « spirituels » de 

remplacement. 

 

Une fois que nous avons touché et commencé à mettre en place notre corps spirituel, et que nous avons 

anticipé, par la FOI, l'état dans lequel nous serons dans la résurrection, notre corps peut participer à 

l'union transformante que la grâce sanctifiante opère dans notre âme. C'est l'IMMACULEE 

CONCEPTION qui nous plonge entièrement dans le SACRE CŒUR de JESUS, en y pénétrant elle-

même toute entière.  

C'est pourquoi nous opérons en cela avec elle, comme elle. C'est génial à faire lorsque nous sommes 

fatigué, broyé, crucifié, vidé, quand nous ne pouvons plus prier. Alors nous nous apercevons que nous 

avons fait une heure d'oraison dans la quiétude. Le corps participant à l'union transformante, c'est la 

grâce sanctifiante qui peut agir sur lui. Rappelons enfin que tout cela n'est pas possible en dehors de la 

CROIX du FILS de DIEU, Victime sacrifiée comme un agneau, et que c'est pour cela que nous restons 

encore et toujours avec notre corps de péché avec toute son opacité et son aspect terrestre.  

Toucher notre corps spirituel est facile à faire, puisque nous l'avons déjà touché une fois 

physiquement, dans notre première cellule. L'acte créateur de DIEU est un acte qui conjoint l'instant 

temporel dont nous avons conscience avec l'éternité vivante créatrice que nous retouchons par la foi. 

Par conséquent, notre corps originel qui a été en contact physique avec notre corps spirituel va servir 

de médiation à cette découverte et à cet accueil. C'est en effet justement à l'instant où DIEU ayant 

diffusé et uni notre âme spirituelle à notre corps à peine conçu, qu'Il se retire en inscrivant notre Nom 

dans le Livre de Vie et nous prédestine dans le CHRIST. Vous voyez bien que ce n'est pas dans le 

temps que nous retrouvons cette inscription mais bien dans la marque encore lumineuse de notre corps 

originel et surtout dans l'éternité de notre prédestination marquée dans le Livre. Et c'est pourquoi c'est 

encore inscrit dans notre corps, gardé corporellement dans notre mémoire génétique spiritualisée par 

l'âme. II faut donc spiritualiser notre corps originel dans notre corps terrestre actuel pour trouver la 

voie incarnée de l'anticipation de l'heure de la résurrection. 

Pour le dire plus simplement : par la lumière surnaturelle de la FOI, nous habitons dans le CHRIST, 

qui lui est au Ciel et qui est présent à toute son activité créatrice, qui crée par exemple le premier 

instant de la création de tout l'univers. Il nous permet, par la FOI, d'assister à cet instant unique de la 

création de tout l'univers.  

Nous pouvons assister par la FOI au RETOUR de JESUS, à la résurrection de la chair, etc ... 

Le mystère du ROSAIRE participe à ce principe. Par la FOI, nous pouvons assister, avec la VIERGE 

MARIE, à tous les mystères qu'elle a vécus. C'est contemplatif, c'est surnaturel.  

C'est la contemplation des mystères qui fait l'âme du chapelet, l'âme du rosaire. Par la FOI, nous 

venons habiter l'IMMACULEE CONCEPTION, au moment même où elle a vécu tel ou tel mystère, et 

MARIE nous donne alors la permission de les revivre dans le contexte même où elle les a vécus. Par la 

charité, nous donnons aussi à l'IMMACULEE la permission de venir en nous, aujourd'hui, et de 

réactualiser la visite de l'ANGE GABRIEL, de réactualiser l'incarnation, de réactualiser la nativité, à 

travers notre corps dans le sien. Ce processus surnaturel de la vie théologale nous met, à la fois dans le 

temps, dans tous les temps et dans l'éternité. 
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C'est comme un apprentissage : voyez l'échelle de JACOB où montent et descendent tous les anges 

pour nous faire comprendre qu'il faut anticiper l'heure de la résurrection. « Je crois en la 

résurrection », disons-nous dans le CREDO.  

Si nous ne le faisons pas, nous ne vivons pas de l'espérance, troisième vertu théologale. Dans la 

nouvelle terre, tout se termine dans l'espérance. C'est comme pour la progression de la vie humaine : 

la FOI apparaît chez le petit enfant, la CHARITE à l'âge adulte et l'ESPERANCE à la fin de la vie. 

Dans l'Eglise, nous avons la Bible du PERE, l'Evangile de JESUS-CHRIST, et la nouvelle terre avec 

MARIE, qui est l'ERE du SAINT ESPRIT.  

Nous entrons dans cette nouvelle Ere, celle du SAINT ESPRIT, proclamée par le Saint Père quand il 

veut instituer et mettre en place le MONDE NOUVEAU. 

 

Ayant trouvé le corps spirituel, comment contribuer à la diffusion du rayonnement du SACRE-

CŒUR ? 

C'est ici qu'intervient le point de vue de toutes les sphères angéliques, ce mot « sphère » étant 

entendu au sens de saint Denys l'aréopagite et de saint Thomas.  

A partir du moment où nous anticipons l'heure de notre résurrection, que nous touchons notre corps 

spirituel par la FOI et que nous y habitons par la GRACE (parce que c'est bien JESUS qui peut 

happer notre âme dans le lieu où se trouve JESUS ressuscité, dans ce vol d'amour de l'Esprit Saint), 

c'est notre ascension qui débute. Alors notre corps terrestre peut commencer à vivre de l'Ascension 

et se mettre en harmonie avec notre corps spirituel. Et nous commençons à habiter dans l'éternité, 

dans l'arbre de vie où nous sommes inscrits, greffés par l'acte créateur de DIEU.  

Les anges, qui sont dans la vision béatifique, désignés ici sous l'expression « FORMES-PENSEES » 

parce qu'ils sont dans la très sainte Trinité, (contrairement à ceux qui sont en dehors de la très sainte 

Trinité et qui sont projetés dans le temps et sur la terre) s'emparent de ce que nous leur transmettons, 

dès l'instant où nous commençons à actuer l'éternité de l'Arbre de Vie dans notre corps spirituel, à la 

place qui est la nôtre.  

Il y a comme une sorte d'inscription dans la création de l'être humain, qui fait qu'il peut mouvoir 

tous les éléments d'en-haut et ceux d'en-bas, comme le dit sainte Hildegarde, à savoir la création 

toute entière d'une part, et le monde divin et le monde angélique, d'autre part. Ne pas le faire avec la 

grâce, dans notre corps spirituel, c'est risquer de nous soumettre aux puissances intermédiaires, 

jusqu'à être utilisé comme capteur par ces anges déchus. Mais, lorsque le processus nous permettant 

de rejoindre notre corps spirituel est établi, nous sommes dans l'instant terrestre dans lequel nous 

vivons, ce que nous sommes dans l'instant éternel de notre corps spirituel.  

Nous devenons, à la fois, le CAPTEUR de notre humanité, celui de tous les besoins de 1'humanité, 

et le RECEPTEUR de la CENTRALE DIVINE qu'est la très sainte Trinité. Nous pouvons alors être 

utilisés par DIEU pour que le MONDE NOUVEAU soit mis en place et pour cela, offrir notre 

humanité actuelle et nouvelle en victime d'amour. Les anges, qui s'emparent de ce que nous leur 

transmettons, vont pouvoir puiser dans notre HUMANITE NOUVELLE. Alors se met en marche « 

le processus du va-et-vient par le SAINT ESPRIT, dans le RAYON » (c'est-à-dire notre corps 

spirituel ou le rayonnement qui part du SACRE-CŒUR) que le ciel tient fixé sur nous en 

permanence. Et les anges vont pouvoir diffuser cette FORCE, ce rayonnement d'amour vivant, 

créateur de DIEU et désagréger le mal qui se fait sur la terre.  

Les anges vont alors utiliser le vecteur de la désagrégation du mal, c'est-à-dire la Jérusalem céleste, 

composée des corps de tous les saints. C'est pourquoi il y a cette description si extraordinaire de la 

Jérusalem céleste, dans l'Apocalypse, avec toutes ses portes, toutes ses tours et toutes ses maisons. 

 

« TEL EST DONC LE REGNE DU SACRE-COEUR » 
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EN CONCLUSION 
 

Il faut anticiper l'heure de notre résurrection pour devenir récepteur de la Centrale divine qu'est la 

très sainte Trinité, dans sa Sagesse créatrice et son intention finale, dans la récapitulation glorieuse 

de tout. 

 

Les anges s'emparent de ce rayonnement d'amour et s'engage ainsi le processus par lequel l'ESPRIT 

SAINT passe de l'Arbre de Vie à la terre, et de la terre à l'Arbre de Vie, c'est-à-dire du SAINT-

ESPRIT au rayonnement qui resplendit le SACRE-CŒUR de JESUS dans la résurrection, à notre 

corps ici sur la terre, et du SACRE-CŒUR au SAINT-ESPRIT, fruit du PERE et du FILS.  

Ce sont les ANGES qui font ce va-et-vient continuel. C'est ainsi que s'engage le PROCESSUS du 

MONDE NOUVEAU. 

 

Ce sont les chrétiens, les apôtres des derniers temps, qui en sont LE VECTEUR, le gond, les 

médiateurs, les prêtres. C'est le SACERDOCE ROYAL annoncé par VATICAN II, qui permet qu'il 

y ait cette advenue du ROYAUME DE DIEU, donc cette descente de Jérusalem céleste, du ciel et de 

la terre, la fameuse grande Parousie, qui déclare à Satan que son règne est fini. 

 

C'est la manière « concrète » par laquelle l'IMMACULEE CONCEPTION écrase la tête du serpent à 

jamais. 
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« LE CORPS SPIRITUEL » D’APRES SAINT THOMAS D’AQUIN 
 

Pour connaître un peu mieux notre corps spirituel, nous allons scruter la SOMME THEOLOGIQUE 

(questions 75 à 86) de Saint THOMAS D'AQUIN. Voici les questions qu'il se pose : 

 

Question 75, Le fait de la résurrection 

art. 1 : La résurrection des corps doit-elle avoir lieu ? 

art. 2 : Tous les hommes ressusciteront-ils ? 

art. 3 : La résurrection est-elle naturelle ? 

Question 76, La cause de la résurrection 

art. 1 : La résurrection du CHRIST est-elle la cause de la nôtre ? 

art. 2 : La voix de la trompette sera-t-elle la cause de notre résurrection ? 

art. 3 : Les anges coopéreront-ils à la résurrection ? 

Question 77, Le temps et le mode de la résurrection 

art. 1 : La résurrection doit-elle être différée jusqu'à la fin du monde, pour que tous les hommes 

ressuscitent ensemble ? 

art. 2 : Le temps de la résurrection est-il caché ? 

art. 3 : La résurrection aura-t-elle lieu pendant la nuit ? 

art. 4 : La résurrection sera-t-elle instantanée ? 

Question 78, Le point de départ de la résurrection 

art. 1 : La mort sera-t-elle pour tous les hommes « le point de départ » de la résurrection ? 

art. 2 : Tous les hommes ressusciteront-ils de leurs cendres ? 

art. 3 : Les cendres, avec lesquelles le corps sera refait, ont-elles une inclination naturelle pour l'âme 

qui leur sera réunie ? 

Question 79, L'état des ressuscités, et d'abord leur identité 

art. 1 : L'âme reprendra-t-elle le même corps ? 

art. 2 : L'homme ressuscité sera-t-il le même homme ? 

art. 3 : Les cendres reprendront-elles dans le corps humain ressuscité la place qu'elles y occupaient ? 

Question 80, L'intégrité du corps ressuscité 

art. 1 : Tous les membres du corps humain ressusciteront-ils ? 

art. 2 : Les cheveux et les ongles ressusciteront-ils ? 

art. 3 : Les humeurs du corps humain ressusciteront-elles ? 

art. 4 : Tout ce qui, dans le corps, fut vraiment humain ressuscitera-t-il ? 

art. 5 : Tous les éléments matériels qui ont fait partie du corps ressusciteront-ils ? 

  Question 81, La qualité des corps ressuscités 

art. 1 : Tous les ressuscités auront-ils le même âge, celui de la pleine jeunesse ? 

art. 2 : Tous les ressuscités auront-ils la même taille ? 

art. 3 : Tous les ressuscités auront-ils le même sexe, le sexe masculin ? 

art. 4 : Les ressuscités exerceront-ils les deux principales fonctions de la vie animale ? 

Question 82, L'état corporel des élus ou la condition des CORPS SPIRITUELS 

L'impassibilité - la subtilité - la satiété - l'agilité - la clarté 

art. 1 : Le corps des élus sera-t-il impassible ? 

art. 2 : La passibilité sera-t-elle égale en tous les élus ? 

art. 3 : L'impassibilité empêchera-t-elle l'activité des sens ? 

art. 4: Tous les sens des élus exerceront-ils leurs fonctions ? 

Question 83, La SUBTILITE du corps des élus 

art. 1 : La subtilité est-elle une propriété du corps glorieux ? 

art. 2 : La subtilité permet-elle au corps glorieux d'être dans un lieu occupé déjà par un corps non 

glorieux ? 
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art. 3 : Deux corps peuvent-ils, par miracle, occuper le même lieu ? 

art. 4 : Deux corps glorieux peuvent-ils occuper le même lieu ? 

art. 5 : La subtilité rend-elle impalpable le corps glorieux ? 

Question 84, L'AGILITE du corps des élus 

art. 1 : Le corps des élus sera-t-il doué d'agilité ? 

art. 2 : Les élus feront-ils usage de leur agilité ? 

art. 3 : Leurs mouvements seront-ils instantanés ? 

Question 85, La CLARTE du corps des élus 

art. 1 : La clarté est-elle une prérogative du corps glorieux ? 

art. 2 : Pourra-t-elle être vue par un œil non glorieux ? 

art. 3 : Le corps glorieux est-il nécessairement vu par un œil non glorifié ? 

Question 86, L'état corporel des damnés 

art. 1 : Les damnés ressusciteront-ils avec leurs difformités corporelles ? 

art. 2 : Le corps des damnés sera-t-il incorruptible ? 

art. 3 : Le corps des damnés sera-t-il impassible ? 
 

Nous allons regarder quelques questions pour savoir comment saint Thomas d'Aquin traite du corps 

spirituel. 

 

Pour comprendre comment Dieu relève le corps spirituel, il suffit de résumer ce qu'enseigne le 

LIVRE d'EZECHIEL : DIEU prend les restes, il les respecte tels qu'ils sont, tout en leur redonnant 

une perfection nouvelle par la re-création du corps, qui va d'ailleurs ressusciter ; et, à partir de là, 

il complète ce qui manque au corps ; puis il lui donne souffle de vie et le relève. 

 

 

L'INTEGRITE DU CORPS SPIRITUEL 
 

Notre corps est créé à l'origine par DIEU dans l'intégrité.  

C'est notre corps originel qui est inscrit dans l'Arbre de Vie où il se trouve à l'état spirituel, donc 

c'est lui qui ressuscitera. Voici la réponse de saint Thomas qui en réfère au philosophe : 

« L'âme appartient au corps, non seulement comme étant la forme du corps et la finalité du corps, 

mais comme étant la cause efficiente du corps ; parce que l'âme spirituelle est dans le corps comme 

son image, ainsi que le dit ARISTOTE, comme l'art à l'œuvre qui en est produite. Or, tout ce que l'on 

voit explicitement dans une œuvre artistique est renfermé implicitement dans l'IDEA de l'artiste. » 

« De même, tout ce qui apparaît dans les parties du corps se trouve virtuellement, vitalement, et 

implicitement dans l'âme. Donc, de même qu'une œuvre d'art ne serait pas parfaite, s'il lui manquait 

quelque chose que l'IDEA renferme et que l'artiste a voulu réaliser, de même l'homme ne serait pas 

parfait si tout ce qu'il y a implicitement dans l'âme ne se montrait pas extérieurement dans le corps. 

Or, l'âme est la forme du corps, donc toutes les parties du corps doivent ressusciter avec lui. » 

 

 

LA QUALITE DU CORPS SPIRITUEL 
 

1. L'âge 

« Extra Verbum, il n'y a pas d'âge. Mais Intra Verbum, c'est la plénitude de l'âge, c'est-à-dire l'âge 

du CHRIST » 

 

2. La taille 
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« La grandeur naturelle est une conséquence de la nature de chaque individu. Or, les uns sont 

petits, les autres sont grands. Or, à la résurrection, la nature de l'individu sera la même. Mais cette 

grandeur n'est pas la même dans tous les hommes ; donc, ils ne ressusciteront pas tous avec la 

même taille [ce sera vraiment nous]. Mais il faut tout de même se rappeler que la nature humaine 

sera restaurée par la résurrection pour la gloire. Or, la grandeur de la gloire, ou du châtiment, ne 

sera pas la même pour tous, ni par conséquent, la grandeur de la taille. » 

Si la taille est très grande ou très petite, en raison d'une anomalie, elle ne correspond donc pas à la 

nature de l'individuation de cette personne, donc elle retrouvera sa taille normale, mais ce n'est pas 

pour cela qu'elle sera de la même taille que les autres. 

 

3. Le sexe et les deux fonctions de la vie animale 

« Dans la résurrection, il n'y aura plus ni époux, ni épouse » dit saint Matthieu. Cependant, la 

génération a pour but de réparer le défaut produit par la mort et de multiplier le genre humain, et la 

nourriture a pour fin la réparation du corps humain et la croissance des individus. Or, après la 

résurrection, le genre humain comprendra toute la multitude des individus que DIEU a fixée 

d'avance parce que la génération existera jusqu'alors. De même, la mort ne régnera plus, les 

déperditions n'auront plus lieu dans les parties du corps humain. Donc, les ACTES de la puissance 

générative et de la puissance nutritive seraient inutiles. Voici donc comment il faut comprendre 

l'état de nos corps concernant ces jonctions. » 

« La résurrection ne sera pas nécessaire à l'homme pour sa perfection première qui consiste dans 

l'intégrité de tout ce qui appartient à sa nature puisque l'homme peut y parvenir dans l'état de vie 

présente par l'action des causes naturelles. Mais, la nécessité de la résurrection se rapporte à 

l'acquisition de la perfection dernière [il ne s'agit pas de retrouver notre corps originel, mais de 

pénétrer notre corps spirituel]. C'est pourquoi les opérations naturelles qui se rapportent à la 

perfection première de la nature humaine [donc, le corps originel], soit pour la produire, soit pour 

la conserver, n'auront plus lieu dans la résurrection [corps spirituel], non plus que les actions de la 

vie animale dans l'homme, ni les actions de la nature dans les éléments, ni le mouvement du ciel ; et, 

parce que les actions de manger, boire, dormir, parce que ce sont des actions qui appartiennent à la 

vie animale puisqu'elles ont pour but l'activité de perfection première du corps originel, à la 

résurrection, elles n 'auront plus lieu. Il faut donc dire que cette activité de manger exercée par le 

CHRIST lorsqu'il ressuscita auprès de ses apôtres, n'était absolument pas nécessaire, comme si, 

après la résurrection on mangeait et digérait. Mais ce fut une action de sa puissance pour prouver 

qu'il avait véritablement repris la nature humaine dont il s'était revêtu, tandis qu'il avait mangé et 

bu avec ses apôtres. Cette démonstration ne sera plus nécessaire à l'époque de la résurrection 

générale puisque ce sera notoire pour tous. Aussi dit-on que le CHRIST a mangé par miséricorde... 

» 

« L’homme ressuscitera avec tous ses organes ; donc ils ne seront pas inactifs, ils exerceront les 

actes de la puissance générative et de la puissance nutritive. » 

Ce n’est pas vrai. Il y aura des organes, mais ils seront utilisés, non pas à la manière nutritive ou 

générative, mais à la manière glorieuse. 

« Donc, la différence des sexes et la diversité des membres serviront à réintégrer la perfection de la 

nature humaine, soit dans l'espèce, soit dans l'individu, et ainsi, bien qu'ils soient privés de leurs 

opérations, nutritive et générative, il ne s'en suit pas qu'ils seront inutiles. » 

Ce n'est pas parce nous ne mangerons plus que notre estomac sera inutile, au contraire, il sera nourri 

: c'est ce que l'on appelle la SATIETE : nous serons comblés dans l'estomac, comblés dans les 

entrailles, comblés dans la signification sponsale du corps, donc ils ne seront pas inutiles. 
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LA CONDITION DES CORPS SPIRITUELS 
 

LA CLARTE 
Notre corps spirituel est dans la clarté. Il est fabriqué avec de la LUMIERE, même si la matière y 

participe : c'est une matière spiritualisée. Il y a les particules, les cellules, il y a les organes, il y a la 

vie biologique, mais qui sont dans un état de clarté. 

 

L'IMPASSIBILITE 
Notre corps spirituel est dans un état tel qu'il lui est impossible de souffrir. Si JESUS nous apparaît, 

dans son corps ressuscité, nous pourrons mettre notre main dans ses plaies sans lui faire mal. 

 

L'AGILITE 
Elle fait que nous participons à l'omniprésence. Nous ne pouvons pas être en deux endroits en même 

temps, comme DIEU le fait, mais nous pouvons être d'un endroit à un autre quand nous le voulons, 

dans l'instant. 

 

LA SUBTILITE 
La subtilité a permis à JESUS de passer à travers les portes, après la résurrection, sans les ouvrir, 

sans les abîmer. C'est comme au moment de la nativité. Le corps de JESUS est rendu glorieux, 

comme celui de la VIERGE MARIE, et c'est ainsi que JESUS a pu passer à travers le corps de sa 

mère, sans l'abîmer.  

Mais cela ne veut pas dire que nous pourrons habiter dans un autre corps glorieux. 

L'apôtre dit : « Le corps humain est semé corps psychique, il ressuscitera corps spirituel, c'est-à-

dire semblable à un esprit. Or, la subtilité d'un esprit est plus grande que toute subtilité corporelle ; 

donc les corps glorieux seront très subtils. Or plus les corps sont subtils, plus ils sont nobles et les 

corps glorieux sont très nobles, donc seront très subtils. » 

Voici la réponse de notre FOI : « Le mot SUBTILITE est emprunté à une vertu, c'est-à-dire à une 

qualité intérieure, qui est la vertu de PENETRABILITE, ce qui fait dire à Aristote que ce qui est 

subtil est apte à remplir les parties et les parties des parties [de cellule à cellule]. » 

Vous ne pouvez pas vivre « une seule chair glorieuse avec la VIERGE MARIE » par le point de vue 

de l'unité sponsale, mais vous pouvez vivre « une seule chair » avec la VIERGE MARIE par le 

point de vue du corps originel au niveau des cellules, au niveau du lieu où la spiritualité de l'âme 

anime votre corps, donc au niveau fondamental, cellulaire. 

Objections à réfuter : 

1. « Or, un corps peut pénétrer dans un autre corps de deux manières : à raison de sa petite 

quantité principalement ou à raison du peu de matière qui compose ce corps, comme les corps 

raréfiés appelés corps subtils ».  

Un gaz peut rencontrer un autre gaz : corps raréfié, mais le corps humain glorifié n'est pas un corps 

éthérique. 

2. « Finalement, si c'était possible, l'homme ne ressusciterait pas puisque, au ciel, il jouit de la 

vision béatifique, donc il est spiritualisé et il n'a pas besoin de la résurrection de sa chair. » 

« Parce que l'apôtre saint PAUL le comprenait lui-même : les corps qu'il appelle seraient pour la 

même raison nommés par lui corps animaux puisqu'ils seraient corps spirituels transformés en âme 

». Ce qui est faux évidemment. 

4. « Il y a d'autres hérétiques qui disent qu'à la résurrection, le corps sera conservé, mais qu'il aura 

une subtilité semblable à celle des corps raréfiés [notre corps sera un peu comme un gaz, tellement 

il sera spiritualisé. Ce qui est évidemment faux.] De sorte qu'à la résurrection, les corps humains 

seront semblables à de l'air ou à du vent [ce qui a été condamné par saint Grégoire, au concile de 

Constantinople]. Mais cette opinion n'est pas soutenable non plus, puisque nous voyons le Seigneur, 
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après sa résurrection, a un corps palpable que les apôtres ont pu toucher, bien que nous devions 

croire surtout de ce corps qu'il était subtil. Il est donc palpable, ce n'est pas du vent. D'ailleurs, le 

corps humain ressuscitera avec sa chair et ses os, comme le fut le corps de notre Seigneur : « un 

esprit n'a pas de chair ni d'os comme vous voyez que J'en ai ». Or les os et la chair, ce n'est pas du 

vent ! Or, la nature de la chair et des os n'est pas susceptible de la susdite raréfaction gazeuse. » 

« Il faut donc assigner aux corps glorieux un autre mode. C'est un quatrième mode. Certains pères 

de l’Eglise l’attribuent en raison de la cinquième essence, la quintessence, qui, à leur époque, 

dominera principalement sur les corps ressuscités. Ce qui ne peut se faire parce que Pierre 

LOMBARD a démontré qu'il ne peut rien venir de la quintessence pour la composition du corps [la 

quintessence est ce fameux corps subtil, médiumnique, habité et animé par les fréquences 

métapsychiques]. Donc, supposez que cela eut lieu, nous ne pourrions pas comprendre que cette 

quintessence dut dominer alors plus maintenant sur la nature élémentaire, à moins d'admettre que 

les corps humains contiendront, à cette époque, une plus grande quantité de la nature céleste ; cela 

voudrait dire qu'il y a une dose différente dans la nature. Or, ce n'est pas possible puisque la nature 

ressuscite intégrale. 

Aussi, d'autres encore ont-ils déclaré que la complète et entière perfection des corps humains, près 

de laquelle ils obtiennent la subtilité, proviendra de la puissance de domination de l'âme glorifiée 

qui est la forme du corps sur le corps lui-même. Et c'est en raison de cette domination absolue, 

complète et parfaite de l'âme spirituelle glorifiée sur le corps que le corps glorieux sera appelé 

corps spirituel, c'est-à-dire totalement, parfaitement et complètement soumis à l'esprit. Cette 

sujétion du corps vis-à-vis de l'âme le rend participant à l'être de l’espèce humaine, puisqu'il est 

soumis à l'âme, comme la matière est soumise à la forme. Ensuite, le corps sera soumis pour tous 

les autres actes qui lui appartiennent en tant qu'elle lui communique le mouvement. 

Et ainsi, la première raison de la spiritualité dans le corps lui vient de la subtilité. Le ratio 

spiritualitatis, [concept de « spirituel » quand on dit corps spirituel], lui vient de la subtilité. [Quand 

vous dites que quelque chose existe, le ratio entis, c'est la substance : si vous existez, vous êtes 

substantiellement présent. Quand vous dites « corps spirituel », vous parlez de subtilité : la subtilité 

est l'esprit où la Victoire de l'amour et de la Gloire de DIEU dans l'esprit est si fortement présente 

qu'elle va jusqu'à la substance du corps qui obéit totalement, complètement et parfaitement à cette 

unité substantielle : c'est cela la subtilité.] Et ainsi, le premier « ratio spiritualitatis » dans le corps 

lui vient de la « subtilitas ».  

L'AGILITE vient seulement en deuxième ; c'est pour cela que, d'après les saints docteurs de l'Eglise, 

répétant en cela les enseignements des apôtres, en parlant du concept « corps spirituel » concernant 

le corps, ils veulent désigner la subtilité. C'est pourquoi saint GREGOIRE, par exemple, dit que le 

corps glorieux est appelé « spirituel », en raison du fruit de l'activité spirituelle de l'âme glorifiée 

par DIEU.  

Et pour cela, deviennent évidentes toutes les objections qui ont pour fondement la subtilité qui 

provient de la raréfaction. » 

Ce n'est pas parce que la gloire de DIEU et la spiritualité de l'âme sont parfaitement aiguisées pour 

s'unir à toutes les parties de notre matière, de toutes nos cellules, que nos particules perdent de leur 

consistance. Au contraire, elles ont une consistance encore plus grande. D'autres disent que DIEU 

est tellement présent, que votre corps est dissout et vous devenez un nuage. NON, car la grâce ne 

détruit pas la nature et encore moins la gloire. La grâce est à la gloire, ce que la VIERGE MARIE 

est à l'ESPRIT SAINT. 

 

Question : Un corps glorieux pourra-t-il se trouver dans le même lieu avec un autre corps non 

glorieux ? 

Réponse : En supposant que deux corps occupent la même place, il n'y qu'un corps numériquement 

le même, donc deux corps ne seront jamais à la même place.  
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« Il est certain qu'un corps glorieux, en raison de sa subtilité, pourra se trouver dans un même lieu 

avec un autre corps, à moins d'admettre que la subtilité ne retranche de ce corps ce qui l'empêche 

maintenant de se trouver en même temps avec un autre corps. Or, il y en a qui disent que ce qui 

empêche un corps de se trouver dans un même lieu qu'un autre corps, c'est sa corpulence, qui fait 

qu'un corps remplit un lieu et que la qualité de la subtilité enlèvera justement au corps. Or, nous 

l'avons vu, nous ne pouvons soutenir une opinion pareille pour deux raisons : parce que la 

corpulence que la qualité de la subtilité détruit, est un défaut, consistant dans le dérèglement de la 

matière qui ne se trouve pas parfaitement sous sa forme ». 

 

Question : Est-ce qu'il peut arriver, par miracle, que deux corps habitent un même lieu ? 

Réponse : Habituellement non. Dans la vision béatifique, nous vivrons une gloire que nous serons 

seuls à vivre et qui n'aura rien à voir avec celle qui concerne un autre. De sorte que nous pouvons 

communiquer à un autre la gloire que nous aurons avec toutes ses saveurs, ses subtilités, de manière 

à ce que la charité de l'autre s'étende encore plus. La communication se fera « extra Verbum », et, en 

même temps, la charité sera « extra Verbum », tandis que nous serons « intra Verbum» dans la « 

Lumen gloriae » que Dieu aura créée spécialement pour nous permettre d'accéder à la même vision 

que lui de la Face du Père. Donc, il faut bien que l'on ne soit pas dans le même lieu, corporellement, 

sinon, nous ne pourrons pas communiquer cette extension de charité « extra Verbum ». Mais, 

miraculeusement bien sûr, nous pouvons traverser certaines portes, avec notre corps. 

 

Question : Est-ce qu'un corps glorieux est impalpable à raison de sa subtilité ? 

Réponse : Non, il est palpable. 
 

 

CONCLUSION 
 

Les cinq modalités des corps glorieux sont l'agilité, la subtilité, la satiété, l'impassibilité et la clarté. 

 

L'agilité veut dire que nous sommes en lien, en tant que récepteur, capteur, diffuseur, relation, avec 

tous les autres corps, tous les autres lieux, et peut-être, tous les temps et tous les instants, en raison 

de la nature surnaturelle de la gloire de DIEU. 

 

La satiété veut dire que le corps, dans les moindres parties fondamentales, c'est-à-dire la cellule, les 

particules qui le composent, est comblé d'amour, éclate par la spiritualisation de l'âme. 

 

L'impassibilité veut dire que notre corps, dans une satiété absolue, n'a plus de place pour rien 

d'autre ; la souffrance ne peut pas le pénétrer, ni la maladie, ni la mort. 

 

La clarté veut dire que, quand nous anticipons la découverte de notre corps spirituel, par la FOI, 

dans la vision béatifique où nous vivons de la résurrection, c'est ce corps spirituel que nous 

touchons, avec lequel déjà la VIERGE MARIE et le SACRE-CŒUR de JESUS RESSUSCITE nous 

font rentrer par la FOI, par la GRACE, par leur GLOIRE. 

 

 

  



43 
 

OFFRANDE DE NOTRE HUMANITE POUR LA DÉSAGRÉGATION DU MAL 
 

 

LA DECOUVERTE DE SON CORPS SPIRITUEL 
 

Il y a trois causes efficientes pour la découverte du corps spirituel et l'intégration dans le corps 

spirituel : 

- de notre côté, c'est la FOI 

- du côté de la VIERGE MARIE, c'est la GRACE qui nous emporte 

- du côté du SACRE CŒUR DE JESUS, c'est sa GLOIRE 

Les trois causes efficientes s'unissent pour faire que toute notre âme, remplie de grâce, rayonnée par 

l'amour du CŒUR de JESUS dans la résurrection, soit en contact et découvre son corps spirituel. 

Les cinq modalités commencent déjà à vibrer dans la pointe de la spiritualité de votre âme en 

contact avec la matière de votre corps. L'aspect opaque de votre corps s'harmonise avec votre corps 

spirituel. 

 

« Il faut devenir tout petit et tout pauvre. Devenant tout petit et tout pauvre, je pénètre dans la petite 

lumière qui s'appelle l'âme, et cette petite lumière me permet, jour après jour, de la voir elle-même 

s'agrandir et se détendre jusqu'au cercle lumineux qui la relie à JESUS et à la VIERGE MARIE.  

« Et JESUS et MARIE font, de tous ceux qui vivent cela, des êtres surnaturels car ils ont su par leur 

amour pénétrer dans votre intimité spirituelle, Ô divines Personnes de la très sainte Trinité. » 

« La prière que Je donne à mes enfants est celle-ci : « Par l'Amour ardent qui brûle le SACRE 

CŒUR de JESUS et le DIVIN CŒUR de MARIE, tout le mal qui s'approche de moi disparaît de 

cette terre. » 

Vous le dites et cela se fait ! C'est extraordinaire ! Vous vous mettez, corporellement, 

spirituellement, gracieusement, en présence de JESUS, de MARIE, du feu qui brûle le CŒUR de 

JESUS dans la résurrection, vous appelez tout le mal de la terre sur vous, vous l'attirez sur vous, et 

tout le mal disparaît de cette terre. 

 

« Préparez-vous dans le silence, le recueillement, la prière, et donnez à votre corps la dimension 

qu'il avait reçue à son origine : l'immensité de son âme. [A travers notre corps, il faut retrouver 

l'immensité de l'âme spirituelle, de son âme élargie à la vitalité de la présence, à la vitalité éternelle 

du Créateur : c'est merveilleux de voir ce que représente l'agilité du corps spirituel]. Plus vous 

l'agrandirez, plus vous repousserez le néant, donc le mal. Et maintenant, AGISSEZ, mes enfants ! » 

« DIEU a chargé son SAINT ESPRIT de terminer ce que DIEU le FILS avait commencé, c'est-à-dire 

de permettre aux enfants adoptifs du PERE de retrouver, dès cette terre, le corps spirituel qui va se 

fondre dans l'humanité... » 

Notre humanité doit se mettre en harmonie avec l'état que veut DIEU le PERE : DIEU veut des 

adorateurs en ESPRIT et en VERITE. L'ESPRIT, c'est spirituel. La VERITE, c'est incarné : c'est le 

corps spirituel. C'est en même temps, l'ESPRIT SAINT et le VERBE INCARNE :  

L'ESPRIT SAINT, à travers l'IMMACULEE CONCEPTION engloutie et reçue en nous,  

Le VERBE INCARNE à travers le SACRE CŒUR de JESUS rayonnant dans la résurrection. 

Nous commençons donc par-là pour vivre du Verbe et de l'Esprit Saint qui s'unissent dans notre 

corps spirituel. Et, alors, notre corps spirituel est rayonné par ce que font le Verbe et l'Esprit Saint 

quand ils s'unissent et retournent vers le PERE (c'est comme cela que nous adorons en Esprit et en 

Vérité). 
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« ... se liquéfier dans son humanité et vivre en parfaite harmonie avec lui, dès cette terre. [Ce n'est 

pas réservé à la résurrection future !] Seuls en seront dignes ceux qui ont aboli dans leur cœur, la 

haine, la calomnie, l'ambition, la jalousie, et l'incroyance ; alors, ils se revêtiront des sept Dons du 

Saint Esprit. » 

Parce que, quand le Verbe de DIEU et l'Esprit Saint de DIEU se rejoignent dans notre corps 

spirituel, c'est là que les sept Dons du Saint Esprit rayonnent. Que personne ne dise qu'il vit des sept 

Dons de l'Esprit, qui est la vie normale d'un chrétien, s'il n'anticipe pas l'heure de sa résurrection, 

dans son corps ! Quand nous anticipons l'heure de la résurrection, nous sommes dans l'instant 

terrestre dans lequel nous sommes et, en même temps, ce que nous sommes dans l'instant éternel de 

notre corps spirituel qui existe bien là aussi.  

Alors, nous sommes CAPTEUR, nous sommes capteurs de notre humanité. 

Premièrement : nous nous transmettons à nous-mêmes, parce que nous sommes des saints (« Soyez 

saints parce que je suis saint » et « Devenez ce que vous êtes ») tout ce que nous transmet notre 

humanité inscrite en Dieu. 

Deuxièmement : nous captons tout ce qui vient de cette terre, tout le mal qui se fait dans le monde, 

tous les besoins des hommes, tous ceux qui ont soif de DIEU. 

Et, en même temps, nous sommes RECEPTEUR de la très sainte Trinité dans notre corps spirituel. 

Cette rencontre dans notre corps spirituel va permettre à tous les ANGES d'intervenir, selon les neuf 

modalités de l'activité angélique. Ils vont s'emparer de tout ce que DIEU nous donne et dont nous 

sommes récepteurs, notamment la rencontre du Verbe de DIEU et de l'Esprit Saint dans la présence 

personnelle du PERE, où est la très sainte Trinité. 

Les ANGES, créés au service de DIEU et créés comme gardiens de la création pour accompagner 

cette dernière jusqu'à la glorification, peuvent enfin se saisir de toute la puissance d'amour de la très 

sainte Trinité à travers notre corps spirituel, unis à tous ceux qui ont soif de DIEU. Ils s'emparent de 

cela pour réaliser le processus, dans tous les lieux, et avec la puissance qui est la leur, c'est-à-dire 

une puissance spirituelle, de l'intérieur.  

 

 

PETIT RAPPEL THEOLOGIQUE ET MYSTIQUE 
 

Dans la très sainte Trinité, comment s'intègre le point de vue des corps, le point de vue de la création ?  

Le PERE et le FILS sont deux Personnes. Le Fils est à l'intérieur du Père et Il émane à l'intérieur du 

Père comme Fils. Ces deux Personnes se rejoignent dans l'amour, de sorte que procède de leur unité 

une nouvelle Personne, l'ESPRIT SAINT, qui procède du PERE et du FILS. 

 

Que voulait dire la VIERGE MARIE à Lourdes quand elle a dit :  

« Je suis l'IMMACULEE CONCEPTION » ? 

Cela ne veut pas seulement dire qu'elle est née sans le péché originel, ce qui est proclamé dans le 

dogme de l'Immaculée Conception, cela veut dire surtout que le Verbe de DIEU, Recréateur de tout 

à la croix, s'est réfugié dans le corps de la Vierge MARIE. Sa donation d'amour s'est faite sous un 

mode substantiellement passif grâce à son corps victimal.  

Notre corps spirituel aussi est dans un état substantiellement passif, alors que notre corps terrestre 

est dans un état actif.  

Dans la très sainte Trinité, le VERBE DE DIEU aime d'un AMOUR ACTIF, total, absolu, 

substantiel, incréé. Et dans le corps mort de JESUS, l'AMOUR continue de se donner, mais dans un 

mode passif. Le DON de sa propre Personne est devenu passivité substantielle d'amour. Pendant ce 

temps du grand sabbat, JESUS vit donc l'AMOUR de la même manière que la troisième Personne de 

la sainte Trinité, l'Esprit Saint.  
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LE SAINT-ESPRIT ne peut en effet se donner activement puisqu'il est le DON du Père et du Fils. Il 

est la passivité substantielle d'AMOUR dans la Très Sainte Trinité. La conjonction d'AMOUR de 

ces deux Personnes de la sainte Trinité, dans une passivité substantielle d'amour, ne s'est actualisée 

qu'à travers le corps mort du Verbe incarné. Vivre dans cette passivité de l'Esprit Saint et du Verbe 

incarné, c'est rejoindre la grâce de l'Immaculée Conception, puisque MARIE est le fruit de cette 

rencontre.  

De même que l'Esprit Saint est le fruit de la rencontre du Père et du Fils, de même l'Immaculée 

Conception est le fruit de la rencontre du Fils et de l'Esprit Saint, mais dans le corps 

substantiellement passif du CHRIST. 

Ceci est extrêmement important car c'est à cause de cela que notre corps va être RECEPTEUR de la 

CENTRALE DIVINE qu'est la très sainte Trinité. 

Dans mon corps originel, je vis de la présence du Père. Mon corps originel ne me met en présence 

de mon corps spirituel que par la grâce plénière du Christ où je vis en même temps de l'Immaculée 

Conception et du Verbe de DIEU rejoignant l'Esprit Saint. Finalement, je retrouve la très sainte 

Trinité, sous un mode créé, propre à la créature. Cette doctrine nous fait découvrir comment la 

création ne peut être reprise efficacement par la très sainte Trinité que sous le mode du corps 

spirituel. Et les anges ne peuvent pas intervenir sans que ne soit préalablement mis en place ce 

même corps spirituel. 

Une fois là, je m'offre en victime d'amour, en apôtre du Monde Nouveau, je m'offre à DIEU dans le 

rayonnement ardent de la résurrection, je m'offre à tout le monde angélique pour qu'il puisse 

désagréger le mal, et que s'opère là le miracle des trois éléments. CAR IL DOIT SE FAIRE. 

Il faut comprendre pourquoi l'IMMACULEE CONCEPTION est la raison de ceci.  

En dehors du corps, le VERBE ne rejoint pas l'ESPRIT SAINT, il rejoint le PERE. Tandis que dans 

le corps spirituel, dans le corps de résurrection, le VERBE de DIEU et l'ESPRIT de DIEU se 

reposent. C'est ce mystère d'amour incréé des deux Personnes divines qui produit le mystère de la 

grâce incarnée, de l'Immaculée Conception dans la création. Le mode est différent.  

La très sainte Trinité n'est plus seulement incréée et glorieuse en elle-même, Elle devient aussi 

diffusion et glorification, à travers le corps. 

Donc, le corps a un rôle dans la sagesse créatrice de DIEU. DIEU aurait pu faire autrement, mais Il a 

voulu que notre corps spirituel joue un rôle tout à fait central. Il n'y a que le mystère de 

l'IMMACULEE CONCEPTION qui puisse nous faire comprendre cela. C'est pourquoi quelqu'un 

qui refuse l'Immaculée Conception, refuse aussi quelque part le retour du CHRIST puisqu'il en 

refuse le mode. 

 

 

OFFRIR SON HUMANITE POUR LA LUTTE FINALE 
 

« Dans mon corps spirituel, se trouve la station réceptrice, émettrice, formée par tous les anges et 

toutes les lumières de gloire qui vont relayer tous les ordres du ciel qu'ils trouvent dans notre corps 

spirituel et qu'ils transforment pour qu'à notre tour, nous puissions en voir l'efficacité ». 

 

Dans le ciel, les anges, les archanges, les trônes, les principautés, les dominations sont là, pour ainsi 

dire à l'intime de la très sainte Trinité, et, en même temps, ils sont l'enveloppe des attributs de la très 

sainte Trinité. Chaque ange représente un des attributs essentiels de la très sainte Trinité, il est 

comme l'enveloppe de la création d'AMOUR et comme l'enveloppe de la sainte Trinité : l'archange 

SAINT MICHEL est comme l'enveloppe de la victoire d'amour du Père et du Fils, dans l'Esprit 

Saint, sur tout.  
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Ce que nous appelons la GLOIRE du Père et du Fils, dans l'Esprit Saint, qui est ce Feu qui brûle et 

actue ce diaphane intérieur aux Personnes divines, est portée par un être créé par DIEU : c'est saint 

Michel Archange.  

Il y a l'ange de la Miséricorde, c'est-à-dire un ange qui enveloppe toutes les miséricordes de DIEU. 

Ultima Verbi est l'ange qui porte la dernière parole du VERBE de DIEU, qui est parole vivante, 

personnelle, créatrice et finale.  

Les anges sont comme la création de ce que DIEU vit dans l'incréation, mais sous un mode 

particulier : il n'y a pas deux anges pareils. Les anges forment comme une centrale de gloire, la 

centrale de DIEU. Ils sont à l'intime de la très sainte Trinité. En fait, la très sainte Trinité est bien là 

en son centre, mais à travers pour ainsi dire ses attributs vivants.  

Ce n'est pas normal que nous, chrétiens, nous n'ayons plus cette connaissance des anges parce que 

nous ne les avons pas rencontrés. Il faut les rencontrer pour pouvoir être sous leur rayonnement, 

dans cette centrale divine qu'est notre ange gardien.  

Nous pouvons nous mettre dans la centrale divine de « Résurrection du printemps », nom que nous 

avons donné à l'ange qui porte la création du Monde Nouveau et l'origine de la Jérusalem céleste 

quand la très sainte Trinité s'empare des corps, selon le processus de sa sagesse de passivité d'amour 

immaculé dans la Conception incréée de DIEU. 

Alors, je demande à mon ange de me mettre encore plus profondément dans le mystère de 

l'Immaculée Conception, plus profondément encore dans le Verbe de gloire, pour retrouver mon 

corps spirituel élargi aux pensées incréées de DIEU sur moi. Et ainsi, je me livre à tout le monde 

angélique et je deviens le capteur de toute la création et le récepteur de tous les appels 

métaphysiques de la création, et les anges transmettent cela au Saint Esprit.  

Ils font l'aller et retour en raison de leur agilité. Les anges utilisent mon corps spirituel qui est le 

véhicule de leur action dans l'espace et dans le temps, en raison de la nature même du corps 

originel, lequel se trouve en affinité avec la dimension de l'âme qu'elle avait dans l'instant de sa 

création.  

Ils peuvent donc utiliser cela, non pas dans une fréquence métapsychique, mais dans une fréquence 

corporelle pour rejoindre les autres corps et désagréger le mal. C'est par le corps que le mal est 

désagrégé, puisque c'est par le corps de JESUS non animé, que se fit la jonction de l'ESPRIT 

SAINT et du VERBE de DIEU. La victoire de l'Agneau immolé engendre la victoire du Fils dans la 

jonction de son Corps mystique et de notre corps spirituel.  

Puisqu’il est dans un état substantiellement passif, il faut bien que l'aspect actif soit donné à 

quelqu'un d'autre. Or, le PERE n'est pas envoyé. Donc, l'aspect actif de l'acte, de la diffusion, se fait 

par la rencontre des trois éléments : 

- par l'offrande que nous faisons de nous-mêmes, 

- par la mise à disposition de tout le monde angélique pour qu'ils puissent diffuser tout ce que je vis, 

- par la très sainte Trinité, dans le rayonnement du SACRE-CŒUR de JESUS, qui est là dans mon 

cœur, et dont je suis le récepteur. 

Et la diffusion se fait par les anges parce que je m'offre à eux. Alors le mal est détruit. 

 

« Tout le monde angélique s'empare de tout ce que nous leur transmettons et ils vont pouvoir puiser 

dans notre humanité nouvelle : ainsi se met en marche le processus de va-et-vient par le SAINT 

ESPRIT, dans le rayon qui part du SACRE-CŒUR et qui est mon corps spirituel, que le ciel tient 

fixé en permanence sur nous. » 

 

Autrement dit, vous allez dans un autre lieu, où les anges à qui vous vous êtes offert, peuvent 

désagréger, effacer le mal jusqu'à ce que le bien reprenne sa place. Vous êtes emporté partout où il 

y a du mal et, à un moment donné, vous demandez aux anges de se précipiter dans cet endroit où se 

fait le mal pour qu'ils viennent désagréger toutes les pensées mauvaises qui s'y trouvent.  



47 
 

Car la liberté des enfants de DIEU, lorsqu'ils constatent ou voient le mal en tel ou tel endroit, c'est 

de pouvoir s'offrir et vivre de la sainteté, étant donné que les saints ont cette puissance parce que la 

sainteté se déploie dans le corps spirituel dans lequel ils seront éternellement (« Soyez saints parce 

que je suis saint ») et de demander aux anges de se précipiter à cet endroit pour y désagréger le mal. 

Pour faire cela, il faut rentrer dans ce qu'il convient d'appeler l'immunisation, qui nous permet de 

sortir de ce monde de ténèbres. 

 

Mais, dans un dernier temps, une fois harmonisés nos deux corps (le corps terrestre et le corps 

spirituel), nous pourrons exercer le rôle plénier de la charité fraternelle par la désagrégation du mal, 

nous pourrons utiliser la charité ardente du CHRIST dans notre corps et le service angélique dans ce 

processus de charité finale de l'Eglise en permettant la désagrégation du mal dans les mauvaises 

pensées, les mauvaises intentions d'un groupe ou d'une personne perturbée. 

Quand nous sommes dans l'immunisation, dans l'agilité pure, notre irascible ne peut pas se réveiller. 

Nous sommes entièrement portés par la très sainte VIERGE MARIE, dans le rayonnement de la 

résurrection, nous sommes l'enfant du Monde Nouveau : 

 

« Je suis l'enfant du Monde Nouveau. Le SACRE-CŒUR de JESUS et le DIVIN CŒUR Immaculé 

de MARIE mettent en moi, par l'ESPRIT SAINT, le processus habituel. Je m'offre, et la présence 

divine de la très sainte Trinité, vivante, rayonne en mon corps, me protège et m'isole de cette 

personne (immunisation) et je demande que passent, par cette onde protectrice et ce rayonnement, 

cette vivante présence concrète de la très sainte Trinité, les paroles dont je vais me servir. » 

 

Donc, en vous plongeant dans votre corps spirituel, vous vivez de la très sainte Trinité, vous êtes 

complètement en dehors de cette personne, ou de ce groupe, et vous ne vous laissez pas prendre. 

Lorsque vous êtes là, dans cette espèce de gloire, vous vous réfugiez dans quelque chose de tout 

petit (le corps mort de JESUS) et vous utilisez cette présence divine extraordinaire pour que toutes 

les paroles dont vous allez vous servir trempent dans le SACRE-CŒUR de JESUS et le DIVIN 

CŒUR de la VIERGE MARIE, par la très sainte Trinité, dans le rayonnement où vous vous trouvez 

(au lieu de réagir primo-primi). Et tout ce que vous concevez, c'est le VERBE de DIEU qui le 

conçoit, c'est l'Immaculée qui le conçoit et c'est le SACRE-CŒUR de JESUS qui le conçoit. 

 

« Que chaque parole soit trempée dans le rayonnement de la très sainte Trinité par tout le monde 

angélique et qu'elle soit habitée. Que chaque mot, chaque lettre, chaque son, soit habité par le 

processus ». 

 

Mes paroles vont donc pénétrer dans mon interlocuteur si je demeure en permanence dans cette 

ligne pure qui est la lumière de mon corps spirituel, qui est la lumière même du SACRE-CŒUR de 

JESUS. Il me suffit, pour rester en permanence dans cette ligne pure, de répéter plusieurs fois dans 

la journée : 

« Je reste dans le rayonnement de votre SACRE-CŒUR, Ô JESUS, dans le processus habituel. » 

Et tandis que vous répétez ces mots, vos paroles pénètrent dans votre interlocuteur pour désagréger 

son mal ; ce qui fait que toutes les forces, les ondes divines de la grâce, de la très sainte Trinité et de 

la présence du Saint-Esprit demeurent en permanence autour de votre corps spirituel. Et votre corps 

humain, face à votre interlocuteur, peut capter toutes ces illuminations, rayonnements, grâces, 

ondes, à l'instant voulu. 

 

« Ne cherchez pas à voir trop vite et projetez-vous dans l'éternité, car dans l'éternité tout se réalise, 

peu importe le temps. » 

Donc, ce que vous dites se réalise, même si vous ne le voyez pas, et peu importe le temps. Projetez-

vous donc dans le temps où il se réalisera en vous projetant dans l'éternité où il se réalise. Car, c'est 
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dans l'éternité que vivent et agissent vos corps spirituels. Là, vous êtes sûr de vous trouver à l'instant 

utile, au moment convenable et au temps nécessaire. 

 

La très sainte VIERGE MARIE parle : « Les premiers enfants du Monde Nouveau sont attirés avec 

nous sur un autre lieu que votre lieu terrestre tout en restant terrestre. Plus vite ils en prendront 

conscience, plus ils seront féconds pour que le monde soit transformé comme vous l'a dit saint 

PAUL, car ils seront protégés dans leur humanité pour lui permettre d'agir au centuple de ses 

capacités. » 

Et JESUS ajoute : « Tu t'es livrée et tu auras le centuple dès cette terre. » 

 

Voici donc la marche à suivre. Prenez-en conscience, écrivez-la, relisez-la et inscrivez-la dans votre 

corps spirituel pour qu'elle se réalise dans vos paroles, dans vos mots, et dans vos actes ! 
 
~ -'~ 
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JALONS POUR UNE CHARTE PRATIQUE : LE PROCESSUS 
 
 

LES TROIS CORPS 
 

Le CORPS SPIRITUEL n'est pas l'âme.  

L'aspect spirituel de notre âme ne vivifie pas notre intelligence et nos pensées puisque nos idées sont 

noires, cafardeuses, ou pire. C'est la partie psychique, animale de notre âme qui vivifie ce qui est 

noir.  

Quand c'est la partie spirituelle, c'est forcément pur, doux, immaculé, libre et vaste comme 

l'immensité du monde, puisque notre âme a été créée par DIEU de manière vivifiante. La partie 

spirituelle de l'âme est un élargissement aux dimensions de la présence d'immensité de DIEU dans la 

création (et non pas de DIEU lui-même).  

Pour ceux qui s'arrêtent à la spiritualité de l'âme, qui touchent la spiritualité de l'âme (mais sans 

DIEU), le DIVIN est la présence d'immensité du tout de la création. Ils n'arrivent pas à rentrer à 

l'intérieur de DIEU.  

Pour eux, DIEU et le TOUT, c'est pareil. C'est cela le panthéisme.  

Il ne suffit absolument pas de saisir la spiritualité de notre âme, il faut surtout toucher DIEU à 

l'intime de Lui-même, ce qui dépasse infiniment sa présence d'immensité dans notre monde, dans 

l'univers et même le plan de la grâce. 
 

Pourquoi parle-t-on de corps originel, de corps psychique (terrestre) et de corps spirituel ? 

C'est toujours le même corps, mais dans trois états différents. 

L'état de notre corps, dans la première cellule, le corps originel, est un état qui nous met au même 

diapason que l'âme spirituelle, exactement ; mais, c'est seulement dans le premier instant et c'était 

aux dimensions d'une âme totalement élargie, vaste comme la présence de DIEU dans le monde. 

C'est pour cela que nous avons un lien avec l'unité dans la vitalisation du corps. Dès que nous 

sommes « être vivant » et que nous prenons conscience de ce qu'est l'être de vie, du point de vue de 

la substance vitale, corporelle et incarnée, nous ne pouvons pas ne pas sentir que nous sommes en 

lien avec la vastitude de la présence de DIEU-Créateur dans le monde entier.  

Il y a un lien entre notre corps et tous les corps : c'est le corps originel. 

Le corps actuel, le corps psychique, est le corps enfermé dans le péché originel avec ses séquelles. 

C'est un corps opaque. L'animation spirituelle de l'âme rebondit sur ce corps psychique et fait que 

nous ressentons bien des choses non spirituelles, telle la peur, l'angoisse, la tristesse, l'oppression et 

tout ce qui est psychique, la castration, les sentiments, les impressions, le romantisme, les nostalgies, 

l'insatisfaction, l'insécurité, l'aliénation... 

JESUS est venu sur notre terre blessée, dans notre corps blessé, et c'est la blessure de SON CORPS 

qui pénètre en nous. Dans notre corps terrestre aujourd'hui, si nous vivons des sacrements, c'est à 

l'intérieur de l'âme, dans la partie spirituelle de l'âme (nous n'avons pas l'habitude de le vivre parce 

que nous ne sommes pas totalement spiritualisés) que JESUS met sa grâce, sa présence. Donc, tout 

le travail de la foi, à bien y regarder, consiste à dire, comme Anne de Guigné :  

« Pourquoi se tourmenter puisque DIEU est là ? »  

Puisqu'il y a la grâce dans le fond de notre âme, puisqu'il y a le fruit de tous les sacrements, il y a la 

PRESENCE REELLE de DIEU, par mode de grâce, par mode de vie. Ce n'est pas comme dans 

l'Eucharistie, où DIEU est présent par mode de substance, par mode d'être.  

Quand la présence substantielle disparaît, elle laisse place à une présence vivante : c'est la grâce.  

La grâce eucharistique est le rayon qui brûle corporellement le SACRE CŒUR de JESUS, et il est 

complètement enveloppé par une grâce d'affinité qui appartient en propre à Marie dans l'heure de sa 

Dormition.  
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Dès que nous avons vécu d'un quelconque sacrement, nous savons qu'au fond de notre âme, là, se 

trouve le fruit de tous les sacrements : donc l'IMMACULEE est présente, là. Et nous plongeons dans le 

divin Cœur de la VIERGE MARIE pour oublier toutes nos bêtises, nous laissons tomber notre vieille 

peau. 
 

Pourquoi est-ce si utile de prendre conscience de notre corps originel pour trouver notre corps 

spirituel, alors que nous sommes dans le corps terrestre ? 

Dans notre corps d'origine, notre première cellule vient, du point de vue du corps, de la conjonction de 

la moitié du patrimoine du père et de la moitié du patrimoine de la mère, génétiquement parlant, le tout 

étant porté par l'unité sponsale des deux. Il y a l'époux et l'épouse, et les deux se conjoignent dans 

l'unité des deux, de laquelle émane ce qui est appelé l'unité sponsale. Cette unité sponsale est véhiculée 

par la tension entre le reste du corps de l'homme dans le corps de la femme (les deux gamètes se 

joignant) qui porte le poids ontologique de l'unité sponsale (distincte de l'unité de l'homme et de la 

femme), laquelle est en effet portée, selon une expression imagée, par la tension « inter gamétique ».  

Nous venons de là, prédisposés dans le poids ontologique de cette unité sponsale, à partir duquel surgit 

l'acte créateur de DIEU, la création de l'âme spirituelle dans la constitution d'une nouvelle cellule, le 

tout dans un rayon, une lumière aux dimensions de l'éternité vivante du Créateur. Nous commençons 

avec une conscience d'éternité, d'amour, de lumière et de vie. Et ceci à partir d'une fécondation 

s'appuyant sur le poids ontologique de l'unité sponsale d'amour du père et de la mère, en présence de 

l'acte créateur de DIEU qui réalise l'union substantielle de vie : c'est pour cette raison que nous 

l'appelons la pro-création. 

Voilà le corps originel, c'est notre innocence divine.  

C'est utile de reprendre conscience de cela car : 

1 - Nous reprenons pied dans les mains du Créateur, 

2 - Nous reprenons pied dans notre identité vivante, non perturbée, 

3 - Nous nous acclimatons à la découverte de notre corps spirituel. 

 

Notre corps spirituel vient aussi d'une UNITE SPONSALE, mais différente.  

Notre origine vient bien de la procréation ; mais, dans les cieux, notre origine vient du nouvel Adam et 

de la nouvelle Eve (Corinthiens I, 15), où JESUS est rayonné dans son corps par la gloire de l'ESPRIT 

SAINT et où le SAINT ESPRIT attire la nouvelle EVE, qui est dans une grâce d'affinité avec la charité 

de Jésus crucifié et glorifié.  

Ainsi, se réalise corporellement l'unité sponsale glorieuse en une seule chair, dans l'éternité de gloire, 

au cœur même des deux Processions de la très sainte Trinité.  

Il y a l'homme et la femme, le nouvel Adam et la nouvelle Eve, qui sont en dehors du contexte spatio-

temporel et peuvent pourtant jaillir à l'intérieur, au centre, au cœur même de ce même monde spatio-

temporel. C'est à nous de les y rendre présents.  

Notre liberté spirituelle chrétienne consiste peut-être à prendre notre origine sur 1a terre, à l'enraciner 

dans l'origine éternelle incarnée où le nouvel Adam et la nouvelle Eve se conjoignent dans une unité 

sponsale de GLOIRE.  

Si la grâce nous en est donnée, si l'Esprit Saint le veut bien, nous entrons dans l'unité sponsale de 

JESUS et de MARIE, qui est dans la gloire. Et une nouvelle cellule apparaît : nous sommes fécondés à 

nouveau dans un corps qui est glorieux car il est fécondé par deux corps glorieux, en deux chairs 

glorieuses. 

Alors, nous commençons à saisir quelque chose de notre corps glorieux, de même que nous essayons 

de reprendre l'odeur de notre corps originel dans la plus toute petitesse que nous ayons expérimentée 

dans notre vie, c'est-à-dire dans le premier instant. A force de nous acclimater à cela, nous nous 

acclimatons analogiquement à la toute petitesse qu'il y a quand nous sommes fécondés dans notre 

humanité nouvelle, par la fusion de gloire de l'Homme et de la Femme, du nouvel Adam et de la 

nouvelle Eve, Père et Mère de toute l'humanité. 
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Nous avons un corps qui vient d'Adam : c'est le corps psychique. 

Nous avons un corps qui vient du nouvel ADAM : c'est le corps spirituel. C'est dit clairement. 

Quand nous nous saisissons tout entier, nous sommes en présence de notre âme, nous sommes en 

présence de DIEU, nous adorons, nous sommes tout petits, et nous vivons de la grâce. Alors nous 

pouvons dire : 

 

« ESPRIT SAINT, emportez-moi dans la plénitude de grâce de l'amour fulgurant de la GLOIRE qui 

émane du rayonnement du CŒUR de DIEU et s'empare du corps de la Femme dans une unité 

sponsale incroyable ». 

 

Nous sommes à nouveau fécondés. Nous sommes face à notre corps spirituel !  

Il y a un instant éternel pour la fécondation de 1'humanité nouvelle : donc, il y a une seule cellule, un 

seul génome, au niveau de la gloire. Nous sommes tous des jumeaux au niveau de la gloire, bien que 

nous soyons différents. 

Il ne s'agit pas de voir le corps spirituel, il s'agit de vivre de lui en vivant de la résurrection.  

Si nous sommes pris par la grâce, nous rejoignons le fruit de la grâce qui est en nous et la RES de tous 

les sacrements. La RES de tous les sacrements nous met en présence vivante de la FIN, c'est-à-dire de 

la grâce finale et nous touchons le passage où l'ensemble de la création et nous-mêmes seront 

récapitulés dans la gloire de l'éternité. Nous n'y assistons pas, nous, mais nous y assistons dans la RES 

de tous les sacrements.  

C'est notre rôle de la vivre puisque nous l'avons en nous !  

Nous nous plongeons dans la grâce sanctifiante en notre intime, dans le fruit de tous les sacrements, 

porte ouverte sur le REGNE du SACRE-CŒUR, lequel règne déjà par l'Assomption sur la VIERGE 

MARIE. Le CHRIST l'a assumée toute entière et cette unité sponsale réalisée à l'Assomption exerce 

une attraction prodigieuse sur tout le cosmos, à condition que le Corps mystique de JESUS vive cela 

avec eux ; et le Corps mystique de JESUS s'ajuste par vocation à notre corps spirituel.  

 

La FOI, l'ESPERANCE, la CHARITE, c'est cela. 

Quand nous faisons un ACTE D'ESPERANCE, nous disons : 

« Mon DIEU, j'espère avec une ferme confiance que vous me donnez, par les mérites de JESUS-

CHRIST, votre grâce en ce monde et la béatitude éternelle de l'autre monde, dès maintenant ». 

Un acte d'espérance ne consiste pas à dire : « Demain, je m'en sortirai ». Un acte d'espérance n'est pas 

une projection dans l'avenir. Une projection, c'est psychologique et c'est inférieur à un acte humain. 

Elle consisterait à dire : « En ce moment, je crois que vous me donnerez toutes les grâces dont j'ai 

besoin et toutes les gloires dont je jouirai dans l'éternité ». L'éternité est déjà là. Le temps est une 

succession de tous les temps. L'ETERNITE est un seul instant qui absorbe, et récapitule tous les temps. 

En ce moment, il y a l'éternité, donc l'état de sainteté dans lequel je suis à la fin. Un saint, un chrétien 

est celui qui a découvert qu'il était déjà du Ciel. DIEU lui a montré l'état dans lequel il est à la fin. Et il 

le réalise déjà sur terre.  

Nous sommes tous des saints puisque nous sommes inscrits au Livre de Vie, dans l'état d'éternité 

glorieuse qui est le nôtre et qui correspondra, probablement, à ce qui a été mis en germe dans notre 

premier instant de liberté, dans notre corps originel. Au ciel, nous sommes dans la gloire de la 

résurrection pour l'éternité, c'est sûr. 

Par l'ACTE d'ESPERANCE, je suis tenu de savoir, avec une confiance éperdue, que DIEU me donne 

la grâce de ce monde, maintenant, et la sainteté de l'autre monde, dès ici-bas. Si je refuse de croire 

cela, et je peux le refuser sciemment, c'est un péché mortel. La VIERGE MARIE a bien vu ce qu'elle 

était dans l'éternité, c'est pour cette raison qu'elle l'a vécu dans le temps et qu'elle a pu dire son 

Magnificat. Alors, nous brûlons dans l'amour, c'est la charité. Sinon, ce sont des actes de foi, 

d'espérance et de charité stériles. 
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Il faut bien comprendre que DIEU nous a créés dans la première cellule, et qu'il n'y a qu'un seul acte 

créateur de DIEU sur nous ; donc, nous constatons chacun que nous existons. Notre corps spirituel 

existe déjà dans l'éternité. C'est difficile de le comprendre avec notre mental anthropoïde, mais avec la 

pureté de notre corps d'origine, avec notre âme spirituelle et avec la grâce du Christ, nous savons que 

nous sommes saints dans l'éternité. Nous le savons, dans le cœur de la VIERGE MARIE, dans une 

unité sponsale de 1'homme et de la femme parfaits qui, eux, recréent le monde nouveau dans notre 

corps originel : c'est cela que nous devons retrouver. Il faut que nous soyons une offrande dans cette 

fécondation de 1'homme et de la femme, remplis de gloire, qui fécondent éternellement la gloire de 

notre résurrection. Il faut que nous retrouvions cette fécondation et l'épanouissement de cette 

fécondation glorieuse de nos corps spirituels. C'est spirituellement que le Monde Nouveau se fait. 

Lorsque nous avons découvert que nous sommes saints pour l'éternité, nous nous harmonisons avec 

l'état dans lequel nous serons dans l'éternité qui est notre sainteté. La FOI nous donne ce pouvoir 

d'anticiper notre entrée dans la vision béatifique. Et nous sommes nécessairement les premiers du 

Monde Nouveau. C'est la sagesse de DIEU qui le veut. Et c'est de l'orgueil que de refuser la sagesse de 

DIEU. Quand DIEU nous aime, nous sommes le PREMIER. Si nous sommes deuxièmes, cela voudrait 

dire que son amour n'est pas substantiel ! C'est mystérieux, mais c'est ainsi. Rappelons-nous en effet 

qu'une des cinq conditions pour avoir l'indulgence plénière consiste à faire un ACTE dans lequel nous 

pensons que nous sommes un saint dans l'éternité. Il faut recherchez notre état de sainteté incarnée ; 

c'est pour cela que l'on parle du corps spirituel, car ce n'est pas la sainteté d'un corps raréfié. 

Lorsque notre « JE SUIS » est mis dans le « JE SUIS » de DIEU, notre identité est retrouvée.  

Alors, nous pouvons dire tous les « JE SUIS » que le CHRIST a dits : « JE SUIS LA VIE », « JE SUIS 

LA RESURRECTION », « JE SUIS LA LUMIERE DU MONDE », et disparaît Satan, lui qui voulait 

être la lumière du monde.  

Le monde angélique peut enfin exercer sa fonction pour le Royaume de DIEU, car « JE SUIS LE 

TEMPLE DU SAINT-ESPRIT » et le Saint-Esprit unifie tout le Corps mystique du CHRIST. C'est 

notre corps qui est le Temple de l'Esprit Saint, lequel unifie le Corps mystique total du Christ. Les 

anges et toute la cohorte angélique peuvent se servir de notre humanité pour se placer au centre de 

cette création, de cet univers. Tel est le début de la désagrégation du mal. C'est la manière concrète que 

la VIERGE MARIE, l'IMMACULEE a choisie pour écraser la tête du dragon. Il faut donc s'habituer 

aux anges. Le Seigneur nous engage à vivre avec toutes les hiérarchies angéliques. 

 

LA NEUVAINE DE COMMUNIONS 
Elle consiste à offrir votre communion, pendant 9 jours de suite, pour que JESUS soit le ROI de toutes 

les nations, et de tous les peuples. Vous obtiendrez ainsi la protection d'un ange différent : 

- le 1
er

 jour, un ange gardien et un ange supplémentaire pour le Monde Nouveau, 

- le 2
ème

 jour, un archange, 

- le 3
ème

, un ange de la hiérarchie des principautés, 

- puis un ange de la hiérarchie des puissances (ce sont des présences de DIEU, créées) qui va vous 

mettre à l'abri des traits enflammés des puissances de l'air, 

- puis un ange de la hiérarchie des vertus, 

- puis un ange de la hiérarchie des dominations (c'est l'ange de la prêtrise, du passage de la grâce à la 

gloire), 

- puis un ange de la hiérarchie des trônes, 

- puis un ange de la hiérarchie des chérubins qui nous aidera à voir ce que la VIERGE MARIE a vu 

quand le Verbe s'est engendré en elle : c'est la première Procession de la très sainte Trinité, 

- enfin un ange de la hiérarchie des séraphins qui nous introduit dans l'émanation de l'Esprit Saint : 

c'est la deuxième Procession de la très sainte Trinité.  
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CHARTE n° 2 
 

« Vous êtes le sel de la terre, vous êtes la lumière du monde, mais si vous voulez que le REGNE de 

DIEU soit établi sur la terre, comportez-vous en enfants de la Lumière ! » nous dit l'Evangile de 

saint Matthieu. 

C'est ce que nous propose le processus : prenons conscience de notre véritable identité et rendons 

témoignage à la Vérité en la proclamant par toute notre vie à ce monde ténébreux parce qu'aveugle 

et aveuglé. Puisque nous sommes tous des fils dans le Fils, ayant la vie en JESUS CHRIST, 

comportons-nous en enfants de DIEU, participants du Royaume, citoyens des cieux, puisque 

rachetés, sauvés et ressuscités en lui et, dans la joie des enfants de DIEU qui ne font pas partie de ce 

monde, vivons de sa vie, offrons toute notre humanité, offrons-nous, pleins d'amour et de confiance, 

à la VIERGE MARIE, à DIEU et aux anges, en hostie vivante d'amour, afin qu'ils puissent puiser 

notre humanité et s'en servir pour désagréger le mal sur la terre et hâter ainsi le REGNE du SACRE-

CŒUR. 

Afin que cela s'accomplisse, il est nécessaire d'établir le processus qui nous permet de nous 

retrouver face à notre corps spirituel (autrement dit, anticiper l'heure de notre résurrection), de 

l'harmoniser avec notre corps psychique jusqu'à vivre pleinement de cette sainteté et de s'offrir pour 

le Monde Nouveau, afin que les anges puissent agir avec nous et par nous pour désagréger le mal. 

Pour cela : 
 

1- Il faut d'abord prendre conscience que nous ne sommes pas esclaves du péché : nous avons été 

libérés ! Donc, ce péché qui nous assujettit, qui obscurcit l'âme et nous renferme dans 

l'autojustification, nous n'avons pas à l'écouter ni à lui obéir : la chair ne commande pas l'esprit ! 

Nous devons donc nous en détourner, nous en détacher, le vaincre ! C'est la première condition à 

remplir si nous voulons trouver la spiritualité de notre âme et pénétrer le Monde Nouveau. 
 

2 - La deuxième condition est qu'il faut adorer et gérer ses émotions (saisir la grâce qui est cachée 

en dessous, en vivre). 
 

3 - En joignant le fruit de l'adoration et celui de la gestion des émotions, l'amour et la vérité se 

rencontrant, nous saisissons la pointe spirituelle de notre âme. 
 

4 - Cette âme spirituelle est habitée par la grâce sanctifiante, c'est-à-dire le fruit de tous les 

sacrements que nous avons reçus, qui nous mettent en présence vivante de la fin, en présence 

vivante de JESUS et de MARIE, à la fin du monde, lorsque l'ensemble de la création et nous-mêmes 

serons récapitulés dans la GLOIRE de l'éternité ! 
 

5 - Lorsque nous sommes dans notre corps spirituel, notre âme est plongée dans la grâce, nous 

demandons à la VIERGE MARIE et aux anges de nous prendre et d'être engloutis avec elle dans le 

SACRE-CŒUR de JESUS. Nous demandons au SAINT-ESPRIT la grâce de découvrir cette unité 

sponsale du nouvel Adam et de la nouvelle Eve en une seule chair glorieuse et d'être emportés dans 

le rayonnement ardent du SACRE-CŒUR de JESUS dans la résurrection et qui s'empare du corps 

de la Femme dans une unité sponsale de gloire, où nous sommes recréés, fécondés à nouveau, dans 

un corps glorieux puisque ce sont eux, qui, dans cette unité sponsale, recréent le Monde Nouveau 

dans notre corps originel. Nous rejoignons alors notre corps spirituel qui se trouve dans cette 

lumière et nous nous trouvons face à lui. (Attention : ce corps est dit spirituel parce qu'envisagé sous 

cette modalité, mais il s'agit toujours de notre même et unique corps !) 
 

6- Dès cet instant, nous savons que nous sommes rétablis dans la VERITE. Nous savons que nous 

sommes saints dans l'éternité ; il faut nous habituer à cet état de sainteté dans lequel nous sommes 

dans l'éternité de notre corps spirituel et en vivre. Alors, notre corps terrestre peut commencer à 
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vivre de son ascension et à se mettre en harmonie avec notre corps spirituel. Et là, nous rejoignons 

corporellement la coopération que DIEU désire pour réaliser le combat eschatologique final. 
 

7- Lorsque le processus qui nous permet de rejoindre notre corps spirituel est établi, nous sommes 

dans l'instant terrestre dans lequel nous vivons et dans l'instant éternel de notre corps spirituel. 

Nous devenons à la fois capteur de notre humanité, de tous les besoins de l'humanité, récepteur de 

la Centrale divine qu'est la très sainte Trinité. Nous pouvons enfin être utilisés par DIEU pour que 

le Monde Nouveau soit mis en place. Pour cela, nous nous offrons en victime d'amour et les anges 

s'emparent de ce que nous leur transmettons, et vont pouvoir puiser dans notre humanité nouvelle - 

le processus du va-et-vient se met en marche par le SAINT-ESPRIT dans le rayon (c'est-à-dire notre 

corps spirituel ou rayonnement qui part du SACRE-CŒUR) que le ciel tient fixé sur nous en 

permanence - et ils vont pouvoir diffuser cette force, ce rayonnement d'amour vivant, créateur, de 

DIEU et désagréger le mal qui se fait sur la terre. Ainsi s'accomplit le miracle des trois éléments. 

 

Comprenons bien cependant que le processus n'est pas une méthode initiatique, mais bien un 

processus de grâce !  

Il se fait en un seul instant de grâce, par la VIERGE IMMACULEE, Plénitude de grâces, à qui nous 

demandons de plonger avec Elle dans le SACRE-CŒUR. Seule la grâce peut happer notre âme dans 

le Lieu où se trouve JESUS RESSUCITE. Il suffit d'ouvrir notre corps, notre cœur, notre âme et de 

dire OUI à l'offrande victimale d'amour. 

La clef est donc l'humilité et l'offrande. 

 
 

***** 
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Annexe : Les âmes du purgatoire 
(D'après « REGARD SUR LE PURGATOIRE » préfacé par H. BRINCARD) 

 
Au fond de notre âme spirituelle, il y a une fontaine d'où jaillissent des fleuves d'eau vive : 

« Celui qui a soif, qu'il vienne à Moi et qu'il boive et des fleuves d'eau vive couleront de son sein ». 

JESUS a prononcé cette phrase en criant dans le Temple de JERUSALEM, le jour de la Fête des 

Lumières.  

Nous pouvons interpréter cette phrase ainsi : « ... et des fleuves d'eau vive couleront de Mon Sein ». 

L'eau vive est la grâce sanctifiante qui jaillit du centre de notre âme spirituelle et qui jaillit du 

SACRE-CŒUR de JESUS en même temps. Dès que nous sommes dans la grâce, nous sommes à la 

source de notre âme spirituelle et à la source du SACRE-CŒUR de JESUS. Nous sommes tout 

proches de l'amour de JESUS, qui est un amour humain et divin très intense pour DIEU. Dans la 

grâce, nous ne pouvons pas dire qu'il y ait une participation du corps, la grâce ayant pour vertu de 

vivifier notre âme spirituelle. 

C'est pourquoi nous nous intéressons aux âmes du purgatoire, parce qu'à la suite d'un jugement 

particulier, elles ont fait le plein de la grâce. Elles ne vivent que de cette soif intarissable d'amour 

qui fait d'ailleurs leur souffrance.  

La description concrète pour les âmes du purgatoire dans leur manière particulière de vivre de la 

grâce nous montre comment, nous aussi, nous pouvons vivre de la grâce. Quand apparaît la grâce au 

fond de notre âme spirituelle, elle devrait en effet nous mettre aux portes de notre propre plénitude 

de grâce. La grâce est le fruit de tous les sacrements. C'est l'attente de la Jérusalem céleste. C'est 

cela qui les fait souffrir avec la plus grande ardeur. Vivre de la grâce du fruit des sacrements revient 

presque à dire que cela met en nous la germination proxime de la Jérusalem céleste, de l'éternité, du 

retour du CHRIST, de l'unité absolue et définitive du Corps mystique du CHRIST, de la floraison en 

un seul acte des sept Dons de l'ESPRIT SAINT, de la mission de la très sainte Trinité dans tous les 

corps et dans tout le monde. Nous sommes rayonnés par cela : voilà ce qu'est la grâce sanctifiante. 

Nous allons faire comme une école d'oraison avec les âmes du purgatoire, puisque l'oraison consiste 

à vivre complètement englouti dans la grâce, dans le fruit de tous les sacrements. 

 

p. 69. « Mon saint ange gardien s'est montré et il m'a dit plusieurs choses que je note en partie ici, 

pour leur valeur instructive : 

« Un nombre d'âmes toujours plus grand  

« sombre dans les abîmes de l'enfer éternel...  

« Le danger de vous damner va sans cesse croissant,  

« à cause des aberrations de votre façon de vivre,  

« de ce que vous nommez à tort,  

« avec autant d'aveuglement que de vanité,  

« l'essor de la civilisation.  

« Est-ce un progrès, que cette société  

« qui attache plus d'importance à ce qui passe,  

« aux satisfactions éphémères et trompeuses,  

« qu'aux vérités éternelles et à la vie de l'âme en DIEU ?  

« Il n'est pas une âme sur dix qui travaille à son salut !  

« Très sévèrement, l'ange poursuivit sur un autre thème, qu'il aborde rarement, sans doute à cause 

de son aspect prophétique : 

« Vous allez au-devant d'une période très grave : 

« à cause des attentats perpétrés directement contre la vie,  

« et contre les sources mêmes de la vie.  

« DIEU est près de châtier l'humanité  
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« à la mesure de ses crimes effroyables.  

« Vous allez au-devant des rigueurs de la Justice divine ! 

« L'ange dit encore avant de disparaître :  

« La sainteté de DIEU a envers vous de grandes exigences.  

« Vous oubliez trop souvent  

« que vous êtes créés à l'image et ressemblance de DIEU !  

« Vous oubliez encore davantage que vous êtes rachetés  

« dans le Sang du CHRIST.  

« Mais la TRINITE divine va susciter parmi vous une armée de saints,  

« un grand nombre d'adorateurs,  

« qui mépriseront les vains attraits du monde  

« pour se consacrer uniquement à la glorification de DIEU  

« et pour travailler dans le silence et la prière  

« au salut de tous leurs frères.  

« Oui, la Miséricorde divine touchera nombre d'âmes  

« qui fermeront les oreilles aux clameurs du monde  

« et entendront enfin les appels à la conversion  

« que ne cesse de vous adresser le Seigneur.  

« Et, par leur unique désir de la gloire de DIEU,  

« les saintes âmes du purgatoire travaillent à vous obtenir  

« cette floraison de sainteté pour le temps qui vient...  

« Vous le comprendrez plus tard.  

« Pour l'heure, unissez-vous à elles. » 
 

L’ETAT DES AMES DU PURGATOIRE 
 

p. 71. « Au cours de l'oraison du soir, comme je méditais quelque point de l'Evangile, je vis soudain 

mon ange gardien apparaître devant moi, dans une vive lumière, et il dit avec force : « Loué soit 

JESUS CHRIST ! » Il tendit la main vers cette vive lumière et je vis dans cette clarté comme des 

diamants recouverts d'une gangue sombre, un trait de feu frappait cette gangue et l'éliminait 

progressivement, découvrant les gemmes précieuses qui se mettaient à resplendir de tout leur éclat 

et pureté. Comme je contemplais cela, l'ange dit :  

« Cette image peut te faire comprendre  

« le mystère des âmes du purgatoire.  

« Une âme qui est au purgatoire  

« se trouve fixée en son degré de sainteté et d'amour,  

« elle est confirmée en grâce, elle est sainte.  

« Sa charité ne croît plus, elle se découvre en sa plénitude  

« et s'épanouit.  

« C'est pour cette raison que les âmes te sont montrées  

« comme des diamants, parfaits, purs, éclatants.  

« Au jugement particulier,  

« l'âme est débarrassée de tout péché et de toute imperfection,  

« seule demeure la dette de son péché,  

« c'est-à-dire la peine qu'elle doit subir en expiation.  

« Cette peine est figurée par la gangue sombre,  

« qui est extérieure au diamant,  

« parce que la peine n'atteint pas l'âme ni ne la blesse,  

« elle l'entrave et lui est cause de souffrances expiatrices.  
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« La peine est sur l'âme et non en elle  

« bien que l'âme en ressente les effets.  

« Le Feu de l'amour divin, frappant l'âme [comme un rayon laser]  

« et l'attirant, car l'amour attire,  

« consume la peine en produisant la souffrance d'expiation.  

« C'est l'action de ce feu, proportionnée au poids de la peine,  

« qui constitue la souffrance même du purgatoire. » [C'est une souffrance d'amour]. 
 

p. 73. « Je vis de façon intellectuelle que les âmes du purgatoire connaissent une sorte de joie, de 

bonheur parce qu'elles sont heureuses de glorifier DIEU, plaçant sa gloire au-dessus de leur intérêt 

propre et immédiat, parce qu'elles acceptent, et même, accueillent avec allégresse et amoureuse 

reconnaissance, l'expiation de leurs péchés [cette attente, car cette attente glorifie DIEU en Lui-

même]. Mon ange précisa alors :  

« Ce bonheur des âmes est un avant-goût de l'éternelle béatitude.  

« Les âmes du purgatoire ne sont pas résignées,  

« mais totalement absorbées par DIEU  

« et très actives dans le service de son Nom, de sa glorification [qui est la victoire de l'amour sur tout],  

« bien que celle-ci s'exerce avec une très grande douleur pour elles. [Quand vous aimez 

terriblement quelqu'un et qu'il n'est pas là, vous souffrez].  

« Elles ont l'assurance que le purgatoire n'est pas éternel  

« et qu'il leur promet la vision définitive de DIEU.  

« Vois, au purgatoire, la douleur des âmes fait aussi leur bonheur,  

« et leur joie est également leur peine. » 
 

p. 74. « Puis j'eus une autre vision, mon saint ange gardien étant toujours auprès de moi. Je voyais 

les âmes du purgatoire immergées dans un feu, une lumière vive, un flot ardent et éclatant [la vive 

flamme d'amour]. L'ange m'expliqua : 

 « Les âmes sont plongées dans les flammes de l'amour.  

« Elles sont toutes unies en ce feu dans la charité divine  

« qui les attire, les enflamme, les éclaire : 

« Le purgatoire est le Royaume de la divine charité.  

« Par cette immersion dans l'amour divin,  

« les âmes sont livrées à la charité, qu'elles exercent en perfection,  

« tant envers DIEU, qu'entre elles et qu'envers vous sur la terre.  

« Dans la lumière de l'amour divin, elles se connaissent entre elles  

« et se savent unies, et attirées toutes par DIEU.  

« Et dans cette lumière, DIEU se communique toujours davantage à elles,  

« accroissant leur joie et les attirant vers la vision béatifique :  

« ce feu d'amour, cette lumière de la charité divine, sont vraiment béatifiants,  

« parce qu'ils ouvrent peu à peu les âmes  

« à l'accomplissement en plénitude du dessein de DIEU sur elles. » 
 

p. 75. « Je contemplais ces saintes âmes qui souffrent par amour, qui sont toutes envahies par DIEU 

et lui sont toutes livrées, soumises avec une grande allégresse et une vive douleur à l'amour de 

DIEU et à son pur Vouloir. Mon ange m'a dit encore :  

« Leur prière est toute ordonnée à la seule glorification de DIEU  

« en son Amour, et non pas à leurs besoins propres.  

« Elles ne prient pas pour être délivrées du purgatoire,  

« mais pour que DIEU soit glorifié par leur délivrance.  

« Elles ne prient pas pour la conversion des pécheurs de la terre,  

« ou pour la sanctification des âmes,  
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« mais pour que DIEU soit glorifié en ces conversions et sanctifications.  

« Il ne faut jamais perdre de vue que les âmes du purgatoire  

« n'ont aucun regard sur elles-mêmes, ni sur le créé,  

« mais seulement sur DIEU seul :  

« leur regard est unifié, purifié en DIEU,  

« et c'est en lui et par lui qu'il leur est parfois permis de contempler le reste. » 

Il faut se rappeler que la glorification est la victoire de l'amour de manière agissante, en moi et dans 

mon prochain : à ce moment-là, je glorifie DIEU. 
 

p. 88. « Elles prient les unes pour les autres, mais jamais pour elles-mêmes,  

« car elles sont tout enfouies dans le pur Vouloir de DIEU,  

« et, par là même, comme s'oubliant totalement.  

« Mais elles implorent sans cesse la délivrance des autres,  

« car elles brûlent de charité les unes pour les autres,  

« et de zèle pour la gloire de DIEU.  

« Or, elles savent que toute délivrance d'une âme du purgatoire contribue à la gloire de DIEU.  

« Et cette glorification du Seigneur est en quelque sorte leur unique souci. » 

Leur seule vie intérieure, leur seule soif, leur seul désir, c'est la glorification de DIEU et le 

purgatoire est le lieu du désir d'amour. Leur seule activité est pour que l'amour de DIEU soit dans 

une victoire d'amour agissante. 
 

p. 77. « Tout m'apparaissait si clair, si limpide ! Combien de questions superflues, vaines, se 

trouvent alors balayées... DIEU est si simple ! Mon saint ange reprit la parole :  

« Dans le purgatoire, les âmes sont en état de besoin et de réceptivité ;  

« elles sont également toutes livrées à l'amour de DIEU.  

« Ce double état, si paradoxal qu'il te paraisse,  

« est la conséquence du feu d'amour du purgatoire,  

« feu qui les attire dans la douleur et dans la joie.  

« Leur douleur appelle un soulagement,  

« leur bonheur, un don d'elles-mêmes. » 

Leur douleur est joyeuse, leur joie est douloureuse, telle est leur vie.  

La grâce est le moment où je ne désire vivre que de l'amour de DIEU.  

L'état des âmes du purgatoire, c'est l'état dans lequel vous êtes quand vous êtes dans la grâce. Si vous 

ne le vivez pas, c'est que vous n'êtes pas plongés dans la grâce.  

Quand nous sommes dans la grâce, nous devons pouvoir faire des actes de foi, d'espérance et de 

charité, surnaturellement parlant, d'ordre théologal, non pas des actes de foi à dimension 

exclusivement humaine. 
 

L'EXERCICE DE LA FOI AU PURGATOIRE 
 

p. 78. « Oraison du matin. Mon âme a été ravie en l'immensité de l'amour divin [elle fait une 

expérience d'extase avec son corps et voici ce qui lui arrive], comme dans un océan de suavités 

indescriptibles en lequel je me perdais totalement, mer de feu, mer d'amour, de lumière. Mon âme 

était comme saisie par DIEU [voilà l'état dans lequel vous vous trouvez quand vous vivez du fruit 

des sacrements : laissez-vous aspirer par cela], tirée en lui, reposant en lui, dans une jubilation 

ineffable [c'est la grâce qui fait le travail, ce n'est pas vous]. Je ne pensais plus, je ne réfléchissais 

plus, me livrais, me laissais posséder, et LUI me comblait de son Amour, de lui-même. Et je souffrais 

en même temps d'une douleur déchirante, comme si mon âme eut été coupée en deux, elle était 

blessée et comme frustrée, sentant confusément les limites de sa faiblesse et son incapacité à 

posséder complètement l'amour, bien qu'elle le saisît, le touchât en quelque sorte. Puis cette étreinte 
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se relâcha quelque peu et je me vis en DIEU : mon âme était plongée dans le Feu qui brûle le 

SACRE-CŒUR de JESUS et je pouvais y contempler le ruissellement de son Amour sur l'Eglise toute 

entière [les torrents, les fleuves d'eau vive, c'est cela la grâce]. Un double flot d'eau et de sang 

baignait, vivifiait et enflammait sans cesse l'Eglise militante et le purgatoire.  

« Quant au ciel, c'est ce très saint CŒUR lui-même, me semble-t-il.  

« JESUS me demanda d'offrir de telles grâces, tout à la fois suaves, ardentes et douloureuses, pour 

les saintes âmes du purgatoire, de les y associer en quelque sorte. Je protestai en son Cœur :  

« - Eh quoi, mon Seigneur ! Bienheureuses ces âmes du purgatoire pour qui vous me demandez 

d'offrir cet amour ! Elles souffrent, certes, ô combien, mais elles vous possèdent et on ne peut plus 

vous ôter à elles, elles vous possèdent enfin de façon définitive ! » [Ce n'est pas mal comme réaction].  

« Alors, le Seigneur me demanda si je préférais connaître les peines, les souffrances et les joies du 

Purgatoire, plutôt que les ivresses des extases passagères : je ne sus que répondre. Il m'annonça que, 

pendant trois jours, mon âme serait plongée dans cet état du purgatoire, et, tout aussitôt, Il réalisa ce 

qu'il avait annoncé. [Ah ! elle va vivre de la grâce sans l'aide du corps !]  

« C'était une torture inouïe. Je jouissais de DIEU [c'était une jouissance] dans une sorte de 

possession, une perception intellectuelle incomplète et déchirante : il me semblait le saisir comme à 

travers un voile, mystérieuse présence, de don d'amour qui faisait trembler [tremendum].  

« Pendant une journée, mon âme fut tenue en cet état, en cette peine brûlante, j'étais comme devant 

un rideau de lumière [voile transparent] au-delà duquel mon Amour se tenait, voulant se donner, et 

moi, tendant les mains sans avoir la possibilité de le saisir, de l'étreindre, de le posséder ! [C'est 

comme des fiancés qui se voient à travers un voile, une grille !] Durant toute cette journée, mon âme 

fut favorisée de plusieurs visites de la Vierge Immaculée, de mon ange gardien, de mes amis du ciel - 

mes saints patrons et protecteurs -, de parents décédés et déjà au Paradis : ils venaient à moi à 

travers ce voile de lumière, me visitant et me parlant de l'amour divin avec tant de flamme et 

d'allégresse que mon âme était torturée par le désir de l'amour, le désir de voir enfin, si cela se 

pouvait, ce voile de lumière s'ouvrir, se déchirer, pour révéler l'amour en sa plénitude et me 

permettre de le saisir, d'en jouir, de le savourer. Durant toute la journée, je croyais à chaque instant 

mourir à cause de ce brûlant désir, car les puissances de mon âme en étaient comme déchirées et 

laminées [par l'amour]. Il me semblait qu'en cet état, le voile de la foi se fut en partie déchiré pour 

mon âme, qui avait accès à de nombreuses réalités cachées dont elle expérimentait l’existence. Mais 

je ne voyais pas DIEU en lui-même, seule sa mystérieuse présence était perçue, comme au-delà d'un 

voile. Au terme de la journée, l'ange gardien vint à moi et me dit :  

« Au purgatoire, la foi subsiste en partie,  

« car elle n'est pas encore remplacée par la vision béatifique.  

« Tu l'as bien perçu : l'âme, au purgatoire, ne voit pas DIEU,  

« elle perçoit seulement sa mystérieuse présence.  

« Au moment de votre mort, le voile de la foi ne se déchire totalement  

« que pour les âmes introduites aussitôt  

« dans la gloire de la vision face à face avec DIEU.  

« Pour celles qui doivent aller au purgatoire,  

« la foi subsiste encore partiellement.  

« Mais ces saintes âmes du purgatoire ont la connaissance expérimentale  

« de nombre de réalités surnaturelles  

« qui restent pour vous, sur la terre, des mystères de foi.  

« Elles expérimentent leur propre immortalité, elles sont dans l'éternité...  

« Elles jouissent des effets de la communion des saints,  

« elles voient la Vierge MARIE, les anges et les saints,  

« elles savent que le ciel et l'enfer existent,  

« mais elles ne voient pas DIEU qu'elles ne possèdent pas encore.  

« C'est sur ce point que la foi s'exerce encore chez les âmes du purgatoire,  
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« mais leur intelligence ne connaît plus aucun doute,  

« leur volonté est fixée dans le pur Vouloir divin  

« et ne connaît plus aucune hésitation.  

« Ces saintes âmes sont plongées dans une prière contemplative,  

« dans une crainte humble et révérencielle de DIEU,  

« qu'elles savent présent mais qu'elles ne voient pas [de l'intérieur de Lui-même].  

« Et c'est cette attente douloureuse de voir DIEU, de le posséder enfin pleinement,  

« qui attise leur désir et cause leur souffrance. » 

Vous voyez pourquoi je vous lis cela, parce que la foi a une manière surnaturelle de s'exercer, mais 

aussi une manière humaine. Quand il s'agit de la foi, par rapport à l'existence de DIEU, l'existence 

du purgatoire, de l'enfer, ce n'est pas très surnaturel.  

Platon parle du purgatoire, de la réprobation, tout cela c'est du bon sens. L'éternité, l'immortalité de 

l'âme, ce n'est pas surnaturel !  

Tandis que la FOI qui atteint l'intimité divine des trois Personnes, cet amour fulgurant des Processions 

de la très sainte Trinité, cette attraction, ce feu, cette gloire, c'est tout différent. Quand vous vivez de 

cette présence, vous n'en vivez pas encore assez. Vous contemplez DIEU, mais vous ne pouvez pas le 

pénétrer : c'est cela la foi théologale qui s'origine dans la foi surnaturelle et que vous trouvez au fond 

de votre âme spirituelle. Il faut se plonger dans cette grâce pour faire des actes de FOI surnaturels. 
 

L'EXERCICE DE L'ESPERANCE AU PURGATOIRE 
 

pp. 81 et 82. « Dès l'oraison du matin, mon âme fut de nouveau plongée dans cet état du purgatoire. » 

C'est un état de purification, car, dans l'état de grâce, l'âme se purifie, et la purification passe par une 

nuit de la foi, une nuit de l'espérance, une nuit du cœur, un appauvrissement pour qu'il n'y ait que la 

richesse, la brûlure, les trésors de l'amour de DIEU, qu'il n'y ait que la gloire de DIEU.  

Qu'est-ce qu'un amour humain, même très intense, à côté de la glorification ? L'espérance consiste 

en ce qu'il n'y ait plus que la victoire de l'amour. Tout le reste n'est rien. 

« ... Il me semblait que la partie inférieure de mon âme était à peu près morte. Je dis à peu près, car 

je continuais tant bien que mal - plutôt mal que bien - à vaquer à mes occupations. J'avais 

l'impression de voir mon âme coupée en deux, déchirée. DIEU se laissa encore entrevoir comme à 

travers ce voile de lumière dont j'ai parlé hier ; n'étant ni saisi, ni possédé, Il enflammait mon âme 

des désirs les plus violents, au point que, dès le milieu de la journée, je dus m'aliter, car le corps ne 

résistait plus à ces assauts d'amour. Mais mon âme savourait les prémices de cette union future à 

DIEU, et c'était une suavité à la fois si exquise et si douloureuse que je m'évanouissais. Mais mon 

âme, comme jetée dans une fournaise, restait dans la paix la plus grande, tout en souffrant 

continuellement. [C'est l'état de pauvreté].  

« Pendant toute la journée, ma mémoire resta comme liée, soumise, dans une sécheresse et une 

âpreté inouïes, incapable d'aucune autre activité que d'un immense regret de toutes mes fautes : une 

sorte de confession intérieure [mystère de la Confession] dans laquelle tous mes péchés m'étaient 

révélés l'un après l'autre, et par centaines, et par milliers ! J'ai revu en ce jour ma vie entière jusque 

dans ses moindres replis, avec ses plus petits manquements, ses fautes graves, ses hésitations, ses 

complaisances, ses lâchetés. Et, à chaque faute, mon âme était comme broyée, et je criais 

intérieurement : « Ô mon DIEU, ai-je eu si peu souci de votre gloire ! Ai-je gaspillé à ce point vos 

grâces ? » Mon âme restait cependant dans une grande paix [même si elle était douloureusement 

écrasée par sa propre pauvreté ; c'est beau ! Et c'est vrai ! La révélation de l'âme à soi-même est pour 

vivre de l'espérance]. Je n'avais pas peur d'être objet de la réprobation de DIEU, car il me 

paraissait alors que le plus important était la gloire de DIEU, j'avais une soif dévorante de cette 

gloire et désirais rester dans cet état de torture aussi longtemps qu'il le faudrait pour que DIEU fut 

glorifié. Cette grâce profonde de confession intérieure a été un bienfait inouï pour mon âme. Cela 
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s'ajoutait à tout ce qui m'avait été accordé la veille. Je crois que le Seigneur se réservait de me faire 

connaître ces états par paliers, de façon successive, car la nature humaine ici-bas n’y pourrait 

résister autrement [tant cette souffrance d'amour est grande].  

« Tout au long de la journée, les défaillances corporelles se succédèrent, mais mon âme était dans 

la paix et en même temps dans la souffrance vivante, enflammée de désir, meurtrie.  

« Chaque visite de la Vierge MARIE, des anges et des saints me brisait, car elle attisait le désir qui 

était en moi, me faisant contempler en eux tout ce qui m'était promis et à quoi j'aspirais de toutes les 

forces de mon âme, liées dans le pur Vouloir divin. Je restais là, dans l'abandon serein au pur 

Vouloir divin, sans hâte ni impatience, désirant uniquement la gloire de DIEU. C'est le seul mot, la 

seule parole que je pouvais formuler, et il me semblait que toutes les visites célestes me répétaient : 

Gloire, gloire, gloire ! L’âme était immergée, à la fois paisible et sereine, elle entendait : DIEU est 

le Saint des Saints ! Gloire, gloire, gloire !  

« Cela attisait ma douleur, accroissait mon désir de DIEU, intensifiait l'extraordinaire sérénité qui 

imprégnait littéralement mon âme. Dans le paroxysme de cette soif de la gloire de DIEU, je vis mon 

saint ange gardien, sévère, tout flamboyant, qui me dit avec gravité :  

« Tu expérimentes à présent le grand mystère du purgatoire,  

« ce qui en quelque sorte fait le purgatoire :  

« c'est le mystère de l'espérance.  

« C'est l'état même du purgatoire que cette parfaite espérance,  

« qui n'a d'autre objet que DIEU,  

« qui n'a d'autre désir que la gloire de DIEU.  

« Au purgatoire, les âmes savent que le moment de leur délivrance  

« est fixé par la Miséricorde divine,  

« que la Justice de DIEU l'a établi pour la plus grande gloire du Très-haut.  

« C'est pourquoi elles sont dans la paix, cette paix même de DIEU. »  

« Je me trouvai alors dans le purgatoire, dans le feu même, selon les promesses du Seigneur à mon 

âme. Je sais que tout cela, je l'ai vécu par un effet de son Amour infini, et que je l'ai vécu en mon 

âme ravie, hors de mon corps qui ployait sous la force de la grâce, et qui ne peut y résister. Dès ce 

moment, je ne repris plus connaissance, mais mon âme, comme libérée tout d'un coup des entraves 

du corps, se jeta dans l'océan de l'amour divin. » 

L'espérance, chez nous, a quelque chose d'humain. « J'espère recevoir des grâces à la prochaine 

communion », « J'espère avoir la VIERGE en photo la prochaine fois »... mais telle n'est pas 

l'ESPERANCE.  

L'ESPERANCE surnaturelle est d'être dans l'état que nous venons de voir décrire. Il faut se plonger 

dans le fruit du sacrement et vivre du mystère de la Confession, qui vient d'être cité. 
 

L'EXERCICE DE LA CHARITE AU PURGATOIRE 
 

pp. 83 à 85. « Jusque là, j'ai connu surtout une grande lumière et une paix ineffable ; à présent, mon 

âme est plongée par la grâce de DIEU dans un feu d'amour dévorant. Mon saint ange est là et je lui 

demande :  

« Enfin, c'en est fait ! Quand donc entrerai-je au ciel ? »  

« Il ne répond rien, et je soupire. Tout autour de moi, des milliers d'âmes embrasées d'amour. Une 

douce lumière nous environne et nous pénètre d'un feu extrême. Je suis dans une jubilation totale, et 

mon allégresse augmente encore quand l'ange dit [vous savez qu'il y a trois moments dans le 

purgatoire : le grand purgatoire, le moyen purgatoire et le parvis du ciel, la porte du ciel] :  

« Ceci est le parvis du ciel, c'est le sommet du purgatoire,  

« là où les âmes sont toutes plongées dans la pure attraction de l'amour divin.  

« C'est là aussi que les souffrances sont les plus vives et les plus denses. »  
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« Ô Allégresse ! Là on souffre par Amour, on souffre d'amour, car là est la promesse du DON de 

l'amour. Il y a une vaste nuée éclatante sur ces âmes, dans laquelle certaines sont parfois élevées, et 

ce sont alors des explosions de bonheur, de jubilation dans le purgatoire : ces âmes accèdent à la 

vision béatifique, elles entrent au ciel ! On souffre d'amour, et on aime cette souffrance brûlante ; et 

l'âme, toute transportée d'amour, est en proie à des impatiences amoureuses de voir DIEU, de le 

posséder, elle soupire, elle se languit d'amour : elle ne peut exprimer cet amour que par une prière 

enflammée, action de grâces, jubilation, louange à la sainteté de DIEU, de sa Miséricorde qui a 

sauvé, et de sa Justice qui a purifié.  

« Mon âme ne peut expérimenter ce mystère de la charité au purgatoire que de façon globale, 

générale, en ce feu d'amour brûlant [c'est impossible pour moi car je vis dans un corps].  

« Et l'ange l'éclaire et lui explique cette grande charité du purgatoire :  

« Au purgatoire, les saintes âmes sont investies par l'amour de DIEU  

« et elles jouissent de cet Amour infini.  

« Elles sont toutes tournées vers DIEU,  

« elles l'aiment parfaitement  

« et le lui manifestent dans la reconnaissance : 

« elles rendent grâces d'être sauvées,  

« d'être confirmées en grâce et désormais impeccables,  

« capables de glorifier DIEU en esprit et en vérité.  

« Et cela leur cause une jubilation émerveillée,  

« elles sont comme hébétées d'amour.  

« Au ciel, seulement, elles jouiront de l'amour en sa plénitude radieuse,  

« dans une union intime à Dieu Amour.  

« Mais, il y a encore le désir, au purgatoire,  

« ce désir qui empêche la plénitude de l'amour.  

« Au ciel, il n’y a plus de désir, il y a la possession de l'amour.  

« Le purgatoire est un monde d'amour, c'est pourquoi il est établi dans la paix, l'harmonie et 

l'ordre, qui sont autant de fruits de Dieu, de l'amour. Elles sont toutes livrées au pur vouloir divin, 

qui est vouloir d'amour. Et, de par ce règne de l'amour dans le purgatoire, je peux dire qu'il n’y a 

pas de plus grande allégresse - hormis le bonheur d'être au ciel - que celle de se trouver dans le 

purgatoire. Et je contemple ce monde d'amour et de prières où les saintes âmes, avant tout, prient 

DIEU pour le glorifier, en témoignage de gratitude et de reconnaissance. Et, en lui, en son Amour, 

prient pour nous, pour que cet Amour dont elles jouissent puisse retomber sur nous. Telles sont les 

grandes vérités qui m'ont été montrées en ce jour. Je revins à moi, le corps brisé, épuisé, l'âme 

encore enivrée d'amour. » 

Il faut donc retrouver la partie spirituelle de notre âme, mais, en même temps, il ne faut pas 

s'enfermer dans le point de vue de la présence de l'innocence divine. Il faut retrouver, avec cette 

innocence divine, la présence triomphante de MARIE, l'IMMACULEE CONCEPTION, qui est 

glorifiée dans son corps de femme par le SACRE-CŒUR de JESUS.  

Nous découvrons alors notre corps spirituel, qui nous attend et qui est dans l'éternité. Mais nous 

pouvons le retrouver puisque JESUS et MARIE sont dans l'éternité.  

Dès que nous avons un contact physique avec eux, nous retrouvons notre corps spirituel et nous 

nous habituons à vivre dans ce corps spirituel qui est le vecteur de la glorification de notre corps 

dans la future gloire éternelle que nous vivrons totalement, éternellement.  

Nous pouvons revêtir notre corps spirituel de gloire, dès maintenant, à travers le SACRE-CŒUR de 

JESUS. 
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Annexe : 
Textes de méditation pour un Rosaire du corps spirituel 

 

Rosaire vivant du Monde Nouveau : les 5 mystères joyeux 

Pour la mise en place du corps spirituel et la mise en Amour du Monde nouveau 

 

Marie nous aime, Elle vient dans l’accomplissement du Royaume de NS Jésus-Christ comme Reine 

et Mère : recevons, enfant de la terre, ce qu’elle nous apporte de dons sur le corps spirituel comme 

un pauvre très pur, qui prie à genoux (pour adorer), les bras en croix (pour être sauvés) : 

« Enfants du monde nouveau, rescapés de la terre, notre âme prit naissance dans le sein virginal et 

retrouve Dieu dans le sein de la Vierge. » 

Tu le dis, tu le vis, tu le penses et cela se fait : la parole juste (Verbe) entraîne la pensée juste 

(ajustée au Père) et l’acte juste (du Saint Esprit). Il faut donc commencer par la Parole. C’est la 

vérité qui compte, pas la sincérité (la sincérité ne se confond que rarement avec la vérité, elle est 

confondue par elle). 

« Ô Sacré-Cœur de Jésus, fontaine jaillissante, tu te donnes à nous au moment où nous prenons 

possession de toi. » 

« Le soir quand tu t’endors, sois attentif à tous les secrets des merveilles que Dieu a créées, 

recherche ces secrets avec sagesse et beaucoup de ces merveilles te seront révélées ». 

« Il faut rechercher les choses d’en-haut ». 

« Dans ton Sacré-Cœur, Seigneur, là je me place, désormais c’est en toi que je vis, maintenant c’est 

là que je t’appartiens, la vie, là, est infinie, en moi tu crées de ton sang, de ta chair, de tes os, un sur-

être nouveau, et par la Sainte Vierge tu me redonnes vie et tout près de toi à nouveau, à jamais, nous 

créons l’infini. » 

« Je m’établis dans l’intérieur du Sacré-Cœur, une vie nouvelle est créée, c’est le monde nouveau de 

mon corps spirituel ». 

Comment la prière, de là où nous sommes, peut-elle atteindre Dieu ? Laisse le Seigneur dire à tes 

yeux ouverts : 

« Je suis chargé de Présence divine, de radiations divines, d’ondes vivantes divines et Je vous les 

transmets. Les cellules dont vous êtes faits sont faibles, mais celles que Je vous communique de 

mon Sacré-Cœur vous pénètrent, détruisant la chétivité de vos cellules actuelles et vous vous 

reconstruisez. Ce processus continue par la prière, matière immense qui recouvre presque toute la 

terre, couche de matière invisible qui capte les sons sur toute la terre, les refoule, les amplifie, les 

renvoie dans une seconde couche, un second ciel qui à son tour les capte et les projette dans un lieu 

où sont créées les formes pensées (les anges) et arrivent, encore amplifiées, devant Dieu, au-delà de 

ce monde. La prière est une force gigantesque. Prier, c’est vivre. » 

« Le monde ancien va disparaître, le monde nouveau va venir. Qu’il vienne. Nous ne devons plus 

dire : Dieu en nous, mais nous en Dieu, parce que Dieu veut que l’homme le pénètre, y emportant 

toute la matière de l’univers ».  

Le chrétien vivant nouveau engloutit tout l’univers en Dieu quand il prie, avant de pouvoir recevoir 

d’en haut son corps spirituel. 
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« Nous avons, en ce monde, un corps épais où ne passe pas souvent la lumière. Mais vu par Dieu, ce 

même corps, lorsqu’Il le voit du dedans, s’éclaircit, si nous faisons tout notre possible pour nous 

débarrasser du mal, en nous offrant de l’intérieur à la Très Sainte Vierge. Demandons à Marie de 

nous introduire dans le Sacré-Cœur, pour nous rendre clairs. Ils prennent alors tous nos péchés et 

nous rendent clairs ». 

Vie spirituelle et unité du corps-âme-esprit, la Bouche de Jésus sur la terre (le Pape) nous exhorte à 

une spiritualisation qui pénètre l’intérieur même du corps : 

« Jésus prend alors notre corps. Par notre transparence, Dieu voit les plaies de son Fils, nous adopte 

et nous place au même rang que son divin Fils, et c’est vrai : par le corps spirituel, son Fils divin, 

nous le sommes vraiment. Demandons à Marie de nous introduire dans le Sacré Cœur de Jésus pour 

nous rendre clairs. » 

« Chaque jour il faudra que tu puisses produire un acte qui te fera connaître profondément Dieu ». 

« Marie, fais pleuvoir une multitude de forces vives qui vont pénétrer dans mon corps ». « Ouvre-toi 

comme une rose et tu recevras cette rosée : Ô Marie, Dieu veut que sur la terre coule une source 

nouvelle. Alors en nous tu seras cette source. » 

« Par le Sacré-Cœur de Jésus et le Divin Cœur de Marie, tout le mal qui s’approche de moi disparaît 

de cette terre ».  

« L’état d’accession à la prière te place du dedans de ce monde au delà de ce monde. Pour que nuit 

et jour je fasse revivre tout dans cette place vacante. » 

« Apprenons à être le récepteur du monde nouveau pour la destruction du mal. » 

« Ton corps est devenu Ciel et terre. Chaque matin à ton réveil tu t’ouvres et tu te glisses dans le 

Ciel grâce à la terre nouvelle. » 

« Que chaque acte accompli en ce jour me débarrasse de mon humanité. Me voici enfermé en Vos 

deux Cœurs pour vivre en Vous. Mon Père me charge de son Règne, me remplit de mots nouveaux, 

de dons, de grâces, pour que se fasse la vie nouvelle. Que ma terre reçoive les présences d’amour où 

elle va être entièrement récréée. » 

« Moi, Dieu, Je change mes enfants que j’ai choisis depuis longtemps. Devant eux s’ouvre le 

chemin, où les anges leur ouvrent la voie libre et grande. Rien ne leur sera impossible de ce que Je 

leur demanderai. Je crée des corps parfaits, inattaquables, débarrassés de tout contraire. » 

« Me voici, mon Dieu, dans ta terre, pour me permettre de vivre un nouveau paradis. Je m’enfonce, 

avec Marie, et ton père, dans ton corps et ton cœur. » 

« Dans mon cœur j’ai tracé pour toi une voie, c’est une ligne pure, voici, par là vous entrez et en 

vous tout s’épure » a dit le Seigneur dans mon cœur. Voilà pourquoi je ferai à jamais cette prière : « 

Dans ton Sacré Cœur, tout le mal qui s’approche de moi disparaît immédiatement et à jamais de la 

terre. » 

« Préparez-vous, dans le silence spirituel de votre corps originel, dans le recueillement, la prière, et 

donnez à votre corps la dimension qu’il avait reçue à son origine ; et cette dimension reçue à son 

origine est l’immensité de son âme. [Notre âme dans notre corps originel a la dimension de la 

Présence créatrice de Dieu dans l’univers.] « Plus vous l’agrandirez, plus vous repousserez le néant, 

le vide et le mal. Alors, mes enfants, agissez ». 

I.e. « Spiritualisez-vous dans votre corps, et alors recevez la grâce, soyez les récepteurs du monde 

nouveau, rayonnez-le de plus en plus pour la destruction du mal. » 
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« Le soir, allumez le chandelier de votre oratoire [ce que l’on apprend partout dans le monde] et 

dites-vous bien, et agissez : « Purifiée par cette flamme, ma chair, Seigneur, est prête à vous recevoir 

» [la mèche représente le corps originel, et la flamme le corps spirituel.] « Je suis libre comme l’air, 

en moi dans la prière il n’y a plus d’entrave, je vais, je viens, mon corps vient vous retrouver le soir, 

entre vous trois [Jésus, Joseph et Marie] vient s’établir. » 

« Ô mon Sacré-Cœur, que la flamme qui monte vers vous soit le symbole de mon élévation 

première, et c’est vous maintenant qui devez m’appeler par le nom que vous seul connaissez pour 

que mon corps s’embrase sous le feu du Saint-Esprit… Parole apportée… jusqu’à ma Très Sainte 

Mère qui m’emmènera jusqu’au port de mon corps spirituel. » 

« Seigneur, je me laisse prendre dans la fournaise ardente et nouvelle de votre Sainte Famille, je 

rentre en cet intime de la résurrection. Emportez-moi très profondément en elle pour que Dieu m’y 

dévoile les sources de mon corps spirituel, qu’il m’y dépose comme un germe, dans l’harmonie avec 

mon corps terrestre. » 

« Seigneur me voici, je dis OUI à la conception du monde nouveau dans mon corps actuel, dans la 

grâce surnaturelle de la Sainte Famille glorieuse. OUI pour l’incarnation du corps mystique de Jésus 

en ma vie. » 

« J’ouvre mes yeux, mes mains, toutes mes cellules, tout mon sang, tout ce qui est en moi, à ta 

disposition pour que je sois trempé dans la résurrection de Jésus et transformé. J’y rejoins ma propre 

résurrection déjà présente dans la Tienne, pour pouvoir pénétrer le mystère. J’entre en Vous, Jésus, 

Marie, Joseph glorifiés, et je reviens ici comme un buvard illuminé par l’huile sacrée de Votre 

résurrection. » 

« Que celui qui a trouvé sa demeure en Jésus entre dans le Monde nouveau ; le monde ancien 

n’existe plus en lui, il est né au Monde nouveau :  

Jésus souffle sur nous, et il dit « recevez l’Esprit Saint »… « Je suis en eux, Mon Père tu es en moi, 

nous sommes Un. Tu m’aimes et je les aime. » 

 

En prière,   

« au nom du Père » : je me place maintenant dans l’état dans lequel nous serons tous demain dans le 

Monde nouveau et je m’ouvre à l’aspiration en moi de mon corps spirituel venu d’En Haut,  

« et du Fils » : j’entre dans l’instant présent dans lequel je suis, jusqu’à la racine du temps ; dans 

cette incarnation, je vis des sacrements du Fils avec mon corps spirituel, 

« et du Saint-Esprit » : je suis emporté par Marie et Joseph dans le Sacré Cœur et son Règne 

suprême, et le Mal est détruit.  

Jésus, Marie, Joseph sont déjà ressuscités. Nous sommes de Saint Pierre (fondement), pour être en 

relation vivante avec Saint Jacques (colonne) et vivre glorieusement jusqu’à ce qu’Il vienne comme 

Saint Jean (voûte et ciel). Que commence en nous le pèlerinage du Monde Nouveau : 

« Au nom du Père » : Jacques le Majeur, Evêque de Jérusalem, cheval blanc de l’Apocalypse, 

conversion du Peuple de Dieu tout entier, cheval qui déchire le temps pour ouvrir le passage vers la 

Jérusalem Céleste, Jacques enveloppant du temps de Marie, passage à la paternité de Joseph, pour 

l’Adoration en esprit et en vérité. 

…. « et du Fils » : le Verbe de Dieu, à travers nous, porte tous ceux qui sont transverbérés en 

communion avec nous ; dans cette union, je porte tous ceux qui y sont enracinés et c’est le Verbe de 

Dieu qui les fait vivre ; je vis des sacrements dans cet état, j’intègre l’Eglise de Pierre, je rassemble 
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tous ceux qu’elle porte, comme l’aimant rassemble la limaille de fer ; je communie pour tous ceux-

là, l’absolution pénètre dans ceux dont l’âme est trouvée largement ouverte à la présence de la grâce 

du Fils, 

…. « et du Saint-Esprit » : Quand existe ce faisceau entre l’Eglise militante et l’Eglise de la Fin, je 

peux monter et pénétrer en Jérusalem, Eglise mystique et métamorphosée au-delà du voile ; 

consciemment, substantiellement, sensiblement, je la reçois sans parole, sans méditation, assumé par 

l’étincelle de l’union hypostatique glorieuse où je dure silencieusement avec Elle dans le temps qui 

est le mien. 

Que ce signe de croix réalise, O Marie, tous les fruits éternels semés dans la Rome, la Compostelle, 

et la Jérusalem nouvelles. 

 

« L’amour que nous avons pour Dieu le Père nous fait découvrir l’amour de Joseph pour Marie, 

celui de Marie pour Jésus, de Marie pour Joseph, de Joseph pour Jésus. Grâce au rosaire, nous voici 

dans votre monde nouveau, ô Sainte Famille : que par vous Marie nous fasse entrer au secret sans 

fond de votre mariage incarné dans la gloire, dans la fulgurante et délicieuse disparition de ce que 

Vous vivez en ce qui glorifie Joseph ; qu’Elle m’emporte dans cette disparition dans le père de Jésus 

; et voici que l’amour de Joseph me provoque une commotion nouvelle, un renversement de chair 

lumineux et vivant qui me rend capable de contenir corporellement l’amour nouveau de Marie pour 

nous tous, et de renouveler comme d’une source nouvelle, virile, et sponsale, la Jérusalem féconde 

que Dieu veut voir grandir en nous. Ô, Matrice Immaculée de notre vie éternelle, écoulez en nous 

cette disparition totale pour qu’apparaisse avec ces noces bénies en Joseph le rosaire d’une plénitude 

de grâce. Voici que notre grâce vient s’unir à la Vôtre, elle s’ajuste par affinité à celui qui est 

l’époux glorifié sans lequel elle ne pourrait pas inscrire en ce monde le règne béni du Sacré-Cœur de 

Jésus. » 

« Dans la métamorphose de notre corps spirituel venu d’En-Haut, l’Amour qui devient mien nous 

rend subtil, Seigneur Jésus, agile comme la colombe, impassible comme votre humilité inépuisable, 

ô Saint Joseph, et toute lumineuse et virginale comme la Mer de cristal de ma Mère du Ciel. Nous 

voici enfin à l’intérieur de Dieu le Père, Dieu le Fils peut revenir en nous, et nous revivons sans fin 

notre liberté éternelle, Paraclet vivant. » 

 

Dans les mystères du Rosaire 

Les Mystères joyeux 

 

1
er

 mystère joyeux : Annonciation du Monde nouveau 

Dès lors que l’Annonciation du Monde Nouveau apparaîtra à tous les êtres humains, il sera 

nécessaire de discerner très clairement ce qui distingue les cinq degrés suivants : 1- Le psychique, 2- 

le métapsychique, 3- la mystique naturelle (voir Vatican I), ce que vit l’homme naturellement, sans 

les sacrements, sans la grâce, mystique à développer pour augmenter l’amitié avec les autres 

religions. 4- la grâce surnaturelle : vie mystique chrétienne, 5- la vie du Corps mystique vivant de 

Jésus vivant, dans notre corps spirituel. Le Paraclet. Le Règne du Sacré-Cœur. … En nous, dans 

notre champ intérieur, l’ivraie sera avertie, et le bon grain recevra l’annonciation de ce premier 

mystère : le rosaire vient enfanter en nous le Monde Nouveau, et nous vivrons les quinze mystères 

nouveaux en nous dans le soleil uni des Trois (Joseph, Marie et Jésus), pour qu’avec eux en nous 

descende sur notre temps le Règne de l’Annonce nouvelle. Nous demandons la grâce d’être 
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physiquement unis à ce que Dieu fait vivre en nous en nous créant, comme nous avons été 

physiquement unis à la présence paternelle, lumineuse, concrète, sensible, de Dieu à l’instant où Il 

nous crée, tandis que nous n’étions qu’une seule cellule embryonnaire toute principielle. 

Nous demandons dans ce mystère de voir cette lumière infinie de Dieu dans la plus petite petitesse 

de notre petitesse, et dans la plus petite source de vie de notre corps spirituel. Nous demandons dans 

ce mystère d’ouvrir immensément les portes de notre âme à la visite de l’Ange. Il nous ré-ouvre les 

portes de cette lumière et la fait pénétrer à l’intérieur de toutes les cellules de notre corps, nous 

transformant en autant de fois la petitesse que nous avons de grâce. 

Nous demandons dans ce mystère la grâce de voir surgir en nous, du dedans de cette petitesse, le 

Paraclet, la survenue du Saint-Esprit du dedans de chacune de nos cellules, pour nous unir à la sainte 

Famille glorieuse et saisir nous-mêmes en nous-mêmes le corps spirituel et glorieux du Christ, dans 

notre corps, dès cette vie. Nous demandons de savoir dire Oui sans avoir aucune espèce de crainte…  

L’Ange de l’Annonciation va mettre au-dedans de moi, dès que je me suis livré à Lui, une clôture 

nouvelle, où Saint Joseph fortifie en Marie mon éclosion en Elle ; j’ai enclos Marie en mon 

accomplissement, au dedans de moi, dès le creux de ma conception, et la présence de Dieu crée pour 

moi en cet instant une place nouvelle dans l’infini qu’Il porte en Lui au dedans de moi, présence 

vivante et lumineuse qui s’épanouit et m’inonde de lumière au-dedans de ma chair, et, du dedans de 

moi-même, mes yeux se décillent et ils voient, l’opacité se retire, celle qui m’enténébrait, et je vois 

l’ange de l’Annonciation se placer du dedans de moi, face à face à l’intérieur de moi-même, 

rayonnant toute sa force : « Voici, tu as été choisi, le Règne du Très-Haut va régner au dedans de toi, 

et tu le concevras : l’Esprit Saint superviendra du dedans de toi, tu seras dans la main de Dieu le 

Père ».  

Oui, que cette métamorphose se réalise, ce rayonnement dans ma chair humble et petite qu’il 

apparaisse, enlève ma carapace, m’établisse dans un corps nouveau qui aurait pu rester le mien mais 

que j’ai perdu par ma faute. Je vais voir tout l’amour lumineux, la force intime de Dieu dans ce 

mystère de la visitation de l’ange de la force intime de Dieu, oui, je vais voir la transparence de ma 

vie. C’est par cette transparence que je vais voir Celui qui me visite pour imprégner ma chair et 

rayonner la chair de tous les vivants. Toute ma contemplation voit, toute mon incarnation est saisie, 

mon regard se fixe dans celui de l’ange de la force et l’amour de Dieu m’est rendu sensible. L’ange 

de l’Annonciation enlève ce qui reste encore en moi et qui fait que je ne le vois pas. La mémoire de 

Dieu me rend libre à nouveau et mon amour conscient est là, le Saint-Esprit m’envahit. 

Ange Gabriel, annonciation du Monde Nouveau, du Règne, et Jésus, dans l’Esprit Saint qu’Il envoie 

dans ma chair, ô messager de cette Annonciation nouvelle, qu’il ne reste en cet instant que ce que 

vous désirez qu’il y reste, que ce corps dont vous avez la charge et que je vous donne dans le corps 

glorieux de la Vierge, que ce corps vous enrobe et vous garde, qu’il se rappelle toujours de vous et 

reçoive la force de votre présence annonçante, et que cette présence glorieuse au-dedans de mon 

corps enclos, le transporte partout où je vais, dans la supervenue du Saint-Esprit, du Consolateur, qui 

me saisit, qui me recrée. 

 

2ème mystère joyeux : La Visitation du Monde Nouveau 

Saint Joseph fut donné à la terre pour montrer à Marie, et à nous aussi, le visage de Dieu le Père. 

Unité totale du visage de Dieu le Père et de la grâce du Juste, seule union capable d’accueillir 

l’Immaculée Conception et notre conception. Son époux incarne l’idée, l’image, le visage de ce qui 

est ajusté à Dieu et à toutes ses perfections : Image des beautés intérieures de la première personne 

de la Sainte Trinité, Image formée par la forme vivante de la lumière, Image sensible de la vivante 

fécondité du Père, Sacrement du Père Eternel. La grâce coule du Père en Joseph, de Joseph en Jésus, 
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de Jésus en Jean-Baptiste ; Marie épouse cette hâte du Monde Nouveau et court vers nous pour 

l’apporter : voici la grâce en notre corps embryonnaire et originel de l’exaltante apparition de notre 

corps spirituel. 

Pratiquons l’amour et la sainteté des vertus sans limite, à l’infini, comme notre Sauveur, qui après 

nous avoir laissé sa vie par amour, revient à travers nous pour régner d’amour. Fruit du mystère : 

l’amour joyeux du prochain : Fuyons tout ce qui est contraire à l’amour du prochain, à la 

communion silencieuse et vivante de tous ceux que Dieu met proches de nous sur la terre. Fuyons 

toute haine, fuyons toute jalousie, fuyons toute calomnie, toute médisance, source d’animosité, pour 

pouvoir participer à la grâce de ce second mystère de Visitation, qui doit se communiquer à tous 

ceux qui dans les ténèbres attendent ce rayonnement de toutes les forces qui doivent unir ciel et 

terre. 

Dès que l’homme cherche vraiment, dès qu’il est en désir, dès qu’il est en écoute et dès qu’il est 

ouvert, il s’aperçoit qu’un tout petit point vivant de lumière se trouve au dedans de lui, minuscule, 

au milieu de lui, comme la lumière au milieu de son ampoule… Il la découvre d’un seul coup, 

incrédule, il la considère, il la voit, et si son cœur est doux, aimant, ouvert, patient, comme si son 

sang l’appelait à cette lumière… sa source vivante, et dès cet instant, il éprouve à nouveau une fibre 

divine se réveiller en lui, jaillir de partout, un changement s’opère, une curiosité qui le fait 

s’engloutir en Dieu dans cette lumière qui est en lui, qui est au centre et au milieu, et une attirance 

comme une danse dans ce petit point lumineux et vivant, à chaque fois lui fera éprouver une envie 

de sortir dans la bonté, de danser dans la douceur, d’exploser dans l’aimance, de s’approfondir dans 

les abîmes de sa patience et d’y découvrir la charité, dans le cœur de ceux que Dieu a liés à lui. Et il 

éprouvera d’immenses afflictions pour tout ce qui est contraire, la fausseté et la ténèbre, pour 

l’effacement de l’amour, pour le laid, le faux, pour ce qui n’est pas ajusté à cet amour parfait, si 

grand, si violent. Son corps spirituel, il le pressent, est sur le point d’apparaître : il est déjà conçu, 

l’ange le lui a dit, il va naître, il grandit, il ouvre déjà les yeux qui de l’intérieur le lui feront voir, par 

des yeux qui sont déjà son âme, et il commence alors à crier et à danser, et ses cris sont sa prière. 

Alors l’Immaculée Mère perçoit avec amour ses premiers mouvements et ses premières danses, ses 

allégresses vivantes, sa petitesse joyeuse, et l’Esprit Saint fait de même avec elle, en l’enveloppant 

d’amour, de chaleur, pour vivre maternellement dans tous les cœurs. 

Ô Seigneur, que mon âme, dans ce petit point tout petit au fond de moi caché, le redécouvre, 

s’ouvre, vive sans cesse, cet ondoiement, ces pénétrations d’illuminances, d’un amour tourbillonnant 

en spirales éternelles en montant et descendant sans cesse, dans un va-et-vient continu du ciel à la 

terre et de la terre au ciel, nous met en communion avec toutes les joies et allégresses qui nous font 

sortir de notre condition pécheresse. Cette fois, il va danser avec Jésus et bondir avec ses frères dans 

le sein de toutes les mères… qui dispersent le Superbe. 

 

3
ème

 mystère Joyeux : le Noël Nouveau  

Avec Marie, extasiée hors du péché originel, les lois de la Sagesse naturelle se sont retrouvées elles-

mêmes, déliées et dix fois surnaturelles. A Joseph, l’Ange Gabriel apparaît et lui apporte du Ciel de 

quoi engendrer avec elle une humanité et une sponsalité nouvelle. De là éclate, plus loin que la fleur 

et ses liqueurs enivrantes, la transfiguration incarnée de Noël. Pour Joseph, c’est un ravissement, un 

engloutissement dans l’intérieur de Marie, une seule chair dans la naissance de l’humanité intégrale 

du corps spirituel de leur unité sponsale ; une torpeur nourrissante en Joseph comme un pain 

délicieux de chaleur nouvelle. Jésus se démoule ébloui d’unité pour en naître dans la Lumière : Jésus 

corporellement naît de Joseph, Lumière née d’une Lumière nouvelle… Noël. Amour immense, 

charité incroyable, Joseph et Marie nous méritent du Ciel de renouveler ces merveilles dans 

l’advenue de notre corps spirituel. Un nid nouveau s’ouvre en splendeur dans notre corps spirituel 
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en ce Noël Nouveau ; Joseph s’efface encore en ma Mère pour que Jésus vienne y former en Lui-

même la métamorphose de notre corps terrestre. Il est né le divin enfant du Monde Nouveau. Sans 

rien dire, il entend les battements du Sacré-Cœur de Jésus Enfant et il comprend :  

J’ôte de toi tous les péchés, regarde dans ton âme, puise sans cesse dans la gloire du Ciel et lorsque 

celui que j’ai choisi va naître de ce Soleil nouveau, le Saint-Esprit lui donnera le plein 

épanouissement d’une extrême communion dans le monde : oui, le voici l’Agneau si doux, Corps 

mystique de Jésus enrobé de la Sainte Hostie, le vrai pain des Anges. Dieu le Père voit en nous son 

Fils et s’en nourrit…  

A travers le regard transparent de saint Joseph Il assimile la petitesse de l’homme dans son Fils. A 

travers ce regard aujourd’hui glorifié, le Père voit la petitesse de notre corps nouveau : compassion, 

petitesse, intimité avec notre misère humaine, douceur et tendresse. C’est de Joseph que le cœur de 

Jésus est devenu doux et humble, c’est de lui que le monde nouveau de notre cœur reçoit cette 

humilité divine et cette onction infuse. Dans la pauvreté de mon père ajusté, Dieu le Père est devenu 

miséricordieux, plein de tendresse et de sensibilité envers ses petits enfants de la terre. Père des 

miséricordes, depuis le cœur béni et nouveau de l’époux de la Mère, Dieu le Père devient 

aujourd’hui Père des enfants du Monde Nouveau, des miséricordieux du noël glorieux de la terre 

nouvelle. Ma Très Sainte Mère, en ce mystère vous me recevez, et recevez l’enfant du Monde 

Nouveau, recevez-moi car je sors du Sacré Cœur de Jésus tout rempli de la lumière dont Il m’a 

épanoui. … Enveloppez-moi donc dans l’heure de vos amours infinis pour le Saint-Esprit. Ô Saint-

Esprit, que vos dons anciens disparaissent pour voir rayonner partout le Monde Nouveau où j’attire 

tous mes frères du dedans même de Toi. C’est vous qui apparaissez, Père nourricier de ma chair 

enfantine, pour que je retrouve dans le Monde Nouveau ma condition de Fils de Dieu le Père. Pour 

en être digne, vous avez aboli en mon cœur l’envie, la jalousie, la calomnie, l’ambition… alors c’est 

vous-même qui apparaissez à mes yeux comme mon Père. 

 

4
ème

 mystère joyeux : le glaive 

Transverbération de notre cœur. Que le glaive de feu du Monde nouveau nous traverse de part en 

part, purifie tout ce qui est créé en nous. Que cette purification rayonne à travers nous sur tout 

l’univers. 

Nous acceptons d’être les instruments du Sacré-Cœur pour que l’Immaculation se produise et que 

commence la transverbération de notre cœur, de notre sang, de notre corps. Dieu le Fils, Intimité 

vivante de Dieu, imbibe tout Jésus et tout nous en Lui. L’Union nouvelle se réalise dans le Verbe de 

Dieu. La première réalisation, c’est Jésus. Les suivantes, Marie et Joseph : par cette 

transverbération, le Verbe de Dieu va vivre dans Marie et dans Joseph l’absorption et l’assomption 

de ce que le Verbe réalise en Jésus. Et, de là, la paternité glorieuse va la faire s’écouler en nous : 

Saint Joseph a été comme Moïse. Il arrache Jésus au monde du mal, dans sa fuite en Egypte, et toute 

sa vie du Ciel il continue à le faire pour les enfants du Monde Nouveau. Saint Joseph, obombration 

vivante de Marie, est établi pour permettre de découler en Jésus la participation de la vie 

suréminente de Dieu le Père… Et c’est de là qu’elle découle en nous. Il est l’enveloppement vivant, 

le tabernacle universel de notre oraison et de notre transformation nouvelle, tabernacle du corps 

céleste et vivant de toute l’Eglise. Quand notre âme est consacrée à Jésus, elle rentre dans le cœur 

vivant de Joseph ; quand notre chair s’engloutit dans le Corps spirituel vivant de Jésus, elle vit du 

Monde Nouveau, elle entre et grandit sans cesse dans l’Ombre fécondante de Joseph, pour 

s’immaculiser en Marie son épouse. Là, en vivant la transverbération dans chacune de nos cellules 

toujours principielles, (des milliards de fois), nous devenons Fils de Dieu le Père, traits d’union, 

médiateurs entre Dieu et les hommes, entre les hommes et Dieu.  
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Que chaque chrétien devienne prêtre du sacerdoce nouveau de ce Règne.  

Que chaque chrétien devienne l’intermédiaire entre Dieu et tous les hommes en portant dans 

l’incarnation de toutes ses mémoires universelles d’innocence originelle, toutes cellules ouvertes 

comme un nid de ressemblances, Jésus, Marie et Joseph. Alors tout est purifié, tout est consacré, 

tout peut se mettre en place en notre corps spirituel. A travers Marie, qui porte le monde et ses 

impuretés, le monde en sera purifié. 

Seigneur, je désire que rien en moi ne puisse interrompre cette fulgurante impression par laquelle je 

reçois en ma petitesse votre propre consécration, car vous m’avez choisi comme votre temple. 

Enracinez au-dedans de moi une présence de lumière par où je vous sois relié, que de ce 

rayonnement les forces du mal soient détruites quand elles s’en approchent. Que cette lumière 

éclaire jusqu’au moindre recoin pour vous louer. Que je sois un temple d’où vous puissiez rayonner 

la création entière. Tout se transforme en forteresse imprenable, où les formes d’adversité vont se 

fondre dans un amour qui soit de vous qui m’habitez corporellement, et s’amplifie à longueur 

d’instant. Que toute inscription de tous les actes que j’accomplis soit envahie jusqu’à la plus petite 

parcelle de ma chair humaine, chargée de la lumière d’en-haut. Tout me devient possible. Il me 

suffit de choisir cette source, cette eau vive qui un jour sortit de votre Cœur ouvert. 

Marie y est rédemptrice, corédemptrice, médiatrice de grâces. Avec elle commence la 

transverbération à travers nous du Corps mystique de l’Eglise toute entière. Dans ce mystère, 

gardons les yeux ouverts, tout à l’écoute, attentifs à l’universalité du monde assoiffé de la pure 

révélation du Monde Nouveau, de la révélation des Fils de Dieu. 

 

5
ème

 mystère joyeux : Du Temple de notre corps originel à la croissance dans le Nazareth 

glorieux de notre corps spirituel 

Jésus descend de Jérusalem et transforme nos fautes en amour, nous donne un Père et nous apprend 

à nous réfugier en Lui. Jésus, à travers Saint Joseph glorieux, nous rejoint dans nos péchés, vient 

habiter dans les blessures qu’ont créé nos fautes, et remplace, remplit ces fêlures par ses amours 

savoureusement adaptés. Dans notre cœur nous allons trouver l’amour liquéfié et splendide de la 

Sainte Famille. Jésus se soumet, se met sous nos fautes et les transforme en l’amour agile et frais de 

son Nazareth glorieux.  

Jésus parle à son Père à travers le visage de Saint Joseph, et l’enfant du Monde Nouveau apprend à 

faire de même. Marie et Joseph font resplendir comme jamais une unique ressemblance, une totale 

unité : deux miroirs à travers lesquels Jésus adorait son Père dans sa Providence, et c’est là aussi que 

nous venons demeurer en confiance, en repos, en croissance. Je sais que je suis l’enfant unique de 

Marie et de Joseph glorifiés, Marie est ma maman et Joseph mon papa pour que tout soit recréé 

d’amour délicat et subtil.  

Qu’il se fasse ici un silence d’environ une demi-heure, car Saint Joseph ouvre le 5
ème

 sceau du 

Monde Nouveau de notre union transformante nouvelle. Que je prenne avec lui possession de ce 

temps, et pour Toi, ô mon Dieu, seulement. Le Pain descendu du ciel comme du Temple de la 

Jérusalem éternelle, qu’Il descende et vienne s’abreuver impassiblement de mon âme en silence. 

Que le Verbe de Dieu vienne expirer dans le sein de Dieu le Père par ma terre nouvelle entr’ouverte, 

qu’Ils y disparaissent tous les deux dans la transformation nouvelle de ma passivité spirituelle et 

incarnée, avec son poids d’Amour indestructible. Que l’Esprit Saint y trouve de quoi être Lui-

même… mon corps spirituel s’y laisse épuiser par Dieu.  

Seigneur, je ne veux rien d’autre que Toi à l’intérieur de cette terre que Tu crées Toi-même, et je 

reste suspendu en Ta durée continuelle. Tu fais ô mon Jésus en moi le plein du Père, Dieu rendu 

présent dans toutes les cellules de mon corps nouveau établi d’en-Haut en ton Royaume et en ton 
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Règne. Apaisante invasion des sept demeures de ma chair et de ma vie éternelle, savoureuse 

purification de mon cœur engolfé dans le désir de Dieu.  

Cri de soif perpétuel dans toutes les morts humaines qui secoue pacifiquement le silence de Jésus 

dans tes demeures pleines de Dieu en moi, de moi dans l’intime de Dieu…  

Foi nouvelle, abandon en Ta métamorphose, adoration en Ton union d’Hypostase, Imprégnation et 

dépendance de Ton Sein, communion aux TransVerbérations éternelles de Ta Jérusalem glorieuse, 

amour surnaturel théologal bien établi ; durable, inépuisable de mon Père. Le Royaume nouveau 

appartient aux violents, et une ferveur attentive rend océanique mon ardeur et ma persévérance.  

Toutes les cellules de mon corps s’engloutissent dans la transsubstantiation de Jésus, sa Présence 

vivante, toutes les hosties de la terre … et du Ciel. Jésus pénètre encore et encore notre intelligence 

de cette terre nouvelle de la gloire de Marie et Joseph penchés sur celui que Dieu aime : torrents 

d’Amour et de grâce, bonheur éternel reçu du monde du Ciel. Toutes les demeures de Dieu et de la 

grâce, les voici dans mon corps spirituel. Et notre cœur y brûle chaleureusement, unanimement, par 

une brûlure délicate et tranquille qui rajeunit en glorifiant.  

Nous voici, Saint Joseph, avec Jésus, consacrant notre jeunesse en vous pour que s’y dévoile vos 

profondeurs, s’y ouvre les portes de votre cœur de gloire, y grandisse notre corps spirituel nouveau 

venu de votre Amour du Père en votre chair.  

Je ne manque pas à la grâce que Dieu nous y donne, car si je lui manquais maintenant elle ne 

reviendrait jamais : et s’il y a quoi que ce soit qui m’en sépare, sépare-m’en. 
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Annexe : Note technique : 
Mémoire génétique et spiritualisation du corps 

 

RAPPEL 
 

Le processus de fécondation 

La fécondation dure 35 heures (commençant à l'entrée du spermatozoïde dans l'ovocyte) 

C’est à la fin de ces 35 heures du processus de fécondation que le génome apparaît. 

Dans la seconde qui suit commence la première mitose avec l’apparition des 2 premières cellules. 

 

Pendant ce processus de fécondation, Dieu se prépare mais n'a pas encore créé l’âme humaine. 

 

Quand vous dites « l’enfant est créé par Dieu, il commence d’exister à partir de la fécondation » 

cela ne veut rien dire. Par contre si vous dîtes « l’enfant existe dès que le génome apparaît » c’est 

juste. 

Le génome, c’est le noyau de la mémoire génétique ; cette mémoire n’apparaît jamais toute seule 

mais immédiatement avec la présence lumineuse de Dieu qui spirituellement fait que l’âme qui est 

l’âme d’un corps qui est aussi petit qu’une tête d’épingle a les dimensions de Dieu. 

Pour un être humain, vous ne verrez jamais un génome vivre d’une autonomie de mémoire 

génétique toute seule. Elle fonctionnera immédiatement avec Dieu. Vous ne verrez jamais un 

génome fonctionner en dehors de l’impression divine de la présence lumineuse, lucide de 

Dieu dans votre âme qui vient d’être créée par lui. C’est la différence qu’il y a entre le génome 

d’un chien et le génome d’un homme. 

Or dans le nouvel âge, on traite la mémoire cellulaire comme si c’était le génome d’un chien. 

Les nouvelles thérapies (à partir de couleurs, des sons, des métaux etc…) ne tiennent pas compte de 

ce fait. Le génome de l’homme ne fonctionne pas comme le génome de l’animal, par conséquent, si 

je fais un traitement comme si c’était le génome d’un animal, j’amplifie d’un point de vue 

fondamental du corps, de l’âme et de l’esprit humain le phénomène animal de son animation 

originelle et donc j’amplifie le point de vue métapsychique en lui. 

 

NB Nous ne faisons pas de la médecine… En médecine, il vaut mieux comprendre tout le 

processus… Tandis que dans la sagesse spirituelle, c’est différent, il suffit de saisir un petit 

peu… et le reste sera compris… « alors attends »… 

 

Dans les librairies philosophiques, religieuses, une très grande partie des rayons sur lesquels se 

précipitent l’immense majorité des gens en France sont des livres qui portent sur le mental des 

cellules. Toutes les médecines alternatives s’en nourrissent. 

Une partie de la médecine enseignée à l’université fonctionne à partir de ce désir de faire revivre le 

mental cellulaire par le point de vue du double physique. 

C’est passionnant et très efficace mais dans la cellule vivante qui a un génome avec un ADN 

dedans, avec une mémoire génétique, ce n’est pas le point de vue spirituel de cette mémoire 

ontologique qui va être réactivé mais c’est le point de vue physique, cosmique, physico-cosmique 

par le double lié d’ailleurs à un double spirituel qui va être animé. Nous avons en métapsychique la 

méthode de Shri Aurobindo grâce à Satprem (le supra mental cellulaire) et aussi l’animation 

végétative par les couleurs et l’activation des métaux (or, argent, cuivre zinc…) qui libère les 

chaînes pour produire des protéines à l’intérieur du monde cellulaire. 
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LE MENTAL CELLULAIRE 
 

A quel moment Dieu le Créateur induit-il dans le génome une vie spirituelle, métaphysique, 

ontologique, à quel moment fait-il apparaître l’intériorité de l’âme ? Que vit, que ressent, 

qu’éprouve le nouvel enfant qui vient d’être créé par Dieu ? 

 

Il vit quelque chose de mystique, parce que Dieu est en train de le créer.  

Selon l’encyclique « Humani Generis » du Pape Pie XII : « Dieu intervient du dedans directement, 

immédiatement, c’est-à-dire sans aucun intermédiaire » 

 

L’acte de Dieu qui est un acte lumineux, paternel et vivant intervient immédiatement dans 

la création et le Pape Jean Paul II précise « à l’instant de l’apparition du génome » (24 

février 1998) : C’est ce qu’on appelle l’animation immédiate. 

 

Pour mieux comprendre le temps dans lequel nous vivons, ceux qui pensent (à tort) qu'il n’y a pas 

d’animation immédiate, qu'il faut attendre que l'embryon ait 20 000 cellules et s’implante dans 

l’utérus de la mère et que le sang commence à circuler, pour que Dieu puisse créer l’âme spirituelle, 

parleront d'animation tardive. 

 

Le clonage n’est une abomination que parce qu’il y a animation immédiate. 

 

On entend souvent dire que l’âme spirituelle est reçue chez l’enfant à l’implantation dans l’utérus, 

donc on peut prendre la pilule du lendemain !!! « L’enfant n’a pas encore d’âme… » 

Cela s’appelle l’animation tardive. 

L’animation tardive est condamnée par la pensée de l’Eglise ! (C’est l’enseignement de l’Eglise 

mais ce n’est encore pas un dogme) 

Quelle est la mémoire de cette animation que nous en conservons aujourd’hui ? Cette mémoire nous 

l’avons bien conservée. 

Au nouvel âge, on réinscrit cette mémoire d'une façon toute particulière avec Shri Aurobindo (le 

maître absolu de toutes les thérapies du new age) l’arrière-grand-père de la pratique du relèvement 

intérieur de l’homme à partir de son origine pour retrouver son état paradisiaque originel et le père 

de la pratique mystique de l’antéchrist. Il traite le mental des cellules. Un mental retrouvé ... 

métapsychiquement. 

 

… Mais nous, nous voulons être normaux, incarnés et spirituels …. nous ne voulons pas être psy, 

ondulatoires, vibratoires, dans le ressenti, et sous dépendance des puissances intermédiaires 

associées à toute actuation métapsychique… 

Alors, reprenons cette mémoire comme l'Eglise nous l'indique depuis St Augustin : 

 

Au moment où le génome apparaît de l’intérieur, la présence du créateur qui est en dehors du 

cosmos surgit dans le cosmos, dans cet instant-là et dans ce lieu-là, pour créer un être nouveau, pour 

l’éternité. Cet être-là est immortel. Il est créé, mais en même temps que Dieu crée, lui qui est à 

l’extérieur du monde, du temps, de l’espace du cosmos, il surgit dans son acte créateur pour créer 

notre âme spirituelle, notre intériorité lumineuse et il continue de créer, à partir de nous, tout ce 

qu’il crée. 

C’est ce que Saint Thomas d’Aquin appelle les motions divines. 

La différence entre le monde de l’émotion et des motions divines : si vous rentrez dans l’émotion, 

cela veut dire que vous êtes hors des motions divines. Emotion veut dire arracher à, ex, é-motion. Si 

vous êtes dans le ressenti, vous êtes en dehors des motions divines.  
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« J’ai eu une émotion formidable, je me sens bien …» 

Non, il ne faut plus vivre au niveau psychologique. Il faut vivre sur le plan incarné du corps, sur le 

plan spirituel du corps et sur le plan ontologique de la mémoire. 

En même temps que Dieu est en train de me créer à partir de rien, en même temps, il en profite 

pour atteindre tout ce qu’il est en train de créer, puisqu’il crée toutes choses, à partir de moi. 

C’est une relation de motions divines par lesquelles il conserve de manière paternelle et lumineuse 

tout ce qu’il crée dans l’univers ; voilà pourquoi Dieu a besoin de l’homme pour conserver 

paternellement toute chose dans sa main créatrice. 

C’est ce que l’on appelle la PROVIDENCE. 

C’est pourquoi nous disons : 

 

« Je me consacre à la Providence du PERE » 

 

Donc si je rentre par les thérapies nouvelles, par les manipulations génétiques, par le clonage, et 

si l’humanité tout entière s’autorise à rentrer dans ce sanctuaire réservé à Dieu seul, j’introduis 

dedans l’intérieur pour tous les êtres humains, une perturbation métaphysique qui va rompre les 

équilibres morphogénétiques de l’ensemble de l’humanité. 

Cela veut dire que je vais ouvrir un nouveau « chakra » dans tous les êtres humains collectivement 

et individuellement. 

Un chakra qui permettra de rendre métapsychique non pas le ressenti, psychologique, thérapeutique, 

mais le mental cellulaire. 

 

L’antéchrist attend ce jour-là pour pouvoir pénétrer dans tous les êtres humains collectivement et 

individuellement sans qu’aucun ne puisse y échapper !!! 

 

C’est pourquoi l’ange Gabriel est apparu au prophète Daniel il y a 2500 ans pour expliquer que 

l’antéchrist ne pourra régner totalement que lorsqu’il y aura le Shiqoutsim Meshomèm 

(l’Abomination de la Désolation), c’est-à-dire la loi sur le clonage mondialement acquise et 

acceptée facilement par l’ensemble de l’humanité. 

 

Pour la France, c’est l’unanimité absolue ! Tous les députés ont voté la loi sur le clonage de l’homme. 

Le clonage reproductif est autorisé 

Le clonage thérapeutique est autorisé 

Le clonage scientifique de recherche est autorisé 

Le clonage import export est autorisé 

 

L'ONU a suivi cet exemple abominatoire le 8 mars 2005... 

 

Reprenons pour mieux comprendre : 

Lorsque le Seigneur rentre à l’intérieur, crée cet être humain nouveau, au moment où il le crée, c’est 

à ce moment-là que les chaînes hélicoïdales de l’ADN sont en train de se constituer (les bases A, C, 

G, T, les gènes qui composent la chaîne nucléaire du patrimoine génétique des 46 chromosomes, 

lesquels composent le génome). Si je déroulais cette chaîne (elle s’enroule comme un ressort et ce 

ressort est lui-même un ressort sur un seul génome), elle irait de la terre jusqu’au soleil sans 

interruption. C’est symbolique puisque Dieu a tout fait avec nombre, poids et mesure ; cela veut dire 

qu’il rattache la terre, le corps au soleil, le CHRIST. C’est pour cette raison qu’il nous a créés dans 

un génome. 

 

C’est ce que dit l’Evangile de Saint Jean : « Nous avons tous été créés dans le Christ » 
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Nous en avons eu conscience. Le VERBE de Dieu, 2
ème

 Personne de la Trinité, illumine de 

manière vivante tout homme à l’instant où il vient dans ce monde (Epître de St Jean, prologue, 

chap.1) 

 

Les conséquences sont incalculables Quand le Christ nous habite et qu’à travers lui toutes les 

motions divines peuvent se répandre dans l’univers à partir de nous, cela veut dire que 

physiquement notre mémoire génétique personnelle a la mémoire de cette relation lumineuse 

vivante fraternelle et d’onction avec tout ce qui existe. 

 

Voilà pourquoi quand nous nous arrêtons pour un acte d’adoration parfait quand nous nous 

offrons à l’intérieur de Dieu, automatiquement, nous rassemblons tout ce qui existe et qui est 

réintégré en Dieu. 

 

Telle est l’œuvre de l’homme ainsi que l’explique Ste Hildegarde, pour transformer tout en GLOIRE 

de DIEU. Et ceci parce que le corps a participé à la vie divine de la paternité créatrice de Dieu du 

point de vue de la lumière mais aussi du point de vue de la matière. 

 

Shri Aurobindo est marxiste et comme les nouveaux thérapeutes, il considère que l’aspect 

métaphysique de l’homme, c’est la matière. Le matérialisme dialectique pour l’être humain, se 

donne pour ambition de pouvoir intérioriser la matière. Plus il travaille la matière de l’intérieur, plus 

l’homme est lui-même. L’humanité devient humaine grâce au travail qu’elle opère sur elle-même. 

C’est la praxis du travail qui fait que l’homme est pleinement lui-même. Le prolétariat est la portion 

parfaite de l’humanité tandis que ceux qui ne travaillent pas sur la matière est la portion destructrice 

de l’humanité, voilà pourquoi il faut la détruire… 

Dans les loges maçonniques on étudie Averroès… Il reprend Aristote et le transforme en disant « 

c’est la matière qui est le lieu ontologique de l’homme ». 

Shri Aurobindo est marxiste mais il est en même temps hindou, donc il va y avoir un mélange entre 

le point de vue métapsychique de l’hindouisme et le point de vue du matérialisme marxiste. Il va se 

rendre compte, par le point de vue métapsychique, que lorsqu’il rentre dans la mémoire originelle de 

sa propre origine dans son mental cellulaire, s’il retrouve cette mémoire non pas par une voie 

spirituelle mais par les fréquences métapsychiques sur lesquelles circulent allègrement les 

puissances intermédiaires, s’il retourne par méthode de régression dans son mental cellulaire 

originel, il va retrouver l’état psychique dans lequel il était, l’état de plasma, paradisiaque, 

d’ouverture et de pénétration dans tout ce qu’il y a de pur dans ce qui existe dans l’univers et il va 

retrouver cet état du mental cellulaire d’origine. 

 

Le but de shri Aurobindo (et de toutes ces spiritualités) : à partir du moment où je retrouve le 

champ vibratoire de toutes les cellules de mon mental cellulaire originel sur le plan 

métapsychique, sur le plan du ressenti, je peux tout illuminer en moi et être au delà de la mort et 

de la vie. 

 

C'est la caricature de la mise en place du corps spirituel .... 

 

L’ADN et le DNA 
 

Le problème, c’est que dans le génome, chacun d’entre nous a un chiffre de mémoire génétique, 

l’ADN (Acide Désoxyribo Nucléique) tout à fait particulier. Aucun d’entre nous n’a le même (sauf 

les jumeaux et les clones). 
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Cela veut dire que les séquences des bases AT, CG…, quand le pronucléus femelle va fusionner 

avec le pronucléus mâle à la fin du processus de fécondation, vont d’un seul coup éclater pour 

s’associer. Au moment de cette fusion, ces chaînes hélicoïdales sont à l’intérieur d’hélices qui sont 

maintenues par des métaux : 

 o Les métaux alcalins (10) qui rendent fixe le patrimoine génétique ADN. (On traite en 

homéopathie à très haute dilution avec des métaux alcalins pour fortifier au moment d’une 

expérience de régression.) 

 o Les 5 métaux (or, argent, zinc, nickel, étain). La chaîne de votre mémoire génétique va au 

contraire s’ouvrir sous l’influence de ces métaux et produire des protéines pour donner une même 

séquence génétique. Ces 5 métaux vont entraîner un champ vibratoire et un champ électrique dans la 

constitution du génome. 

 

A l’instant de la constitution du génome, le champ vibratoire procuré par cette gesticulation 

extraordinaire de séquences génétiques va provoquer un champ vibratoire qui forcément sera associé 

à une relation avec l’ADN. On l’appelle le DNA (D la direction de ce champ, N la fréquence de ces 

champs vibratoires globaux, A l’amplitude). C’est physique. Chacun d’entre nous a un DNA tout à 

fait unique au monde. Ce DNA va être le véhicule sur lequel va circuler l’aspect ondulatoire de la 

régression métapsychique. L’aspect ondulatoire ne va pas atteindre l’ADN qui porte l’identité 

divine, métaphysique et personnelle de l’être humain. Il va atteindre sur la fréquence 

métapsychique quelque chose qui a un support ondulatoire, électrique qui correspond au DNA et 

non plus à l’ADN. 

 

Ceci est très important parce que je vais faire régression et je serai en dehors de la mémoire 

génétique, physique ; je serai dans une mémoire électrique. 

 

Le DNA que vous avez dans le génome à la fin du processus de fécondation est le même DNA que 

celui qui est dans l’ovule, avant le processus de fécondation et ce même ovule est dans le ventre de 

la petite fille qui elle-même est dans le ventre de sa maman. Cet ovule qui dans 30 ans va être 

fécondé est déjà là au 4
ème

 mois de la grossesse. 

Le champ vibratoire directionnel est identique dans l’ovule qui sera fécondé 30 ans plus tard et dans 

le génome, voilà pourquoi nous touchons ici comme une espèce de preuve scientifique qu’il y a 

quelque chose avant la fécondation (qui est un support pour la doctrine de la réincarnation). 

Ce qui est faux parce que si je fais, non pas une expérience de régression par voie métapsychique 

avec l’aide des puissances cosmiques qui sont répandues dans l’air, mais un acte de mémoire de 

Dieu (St Augustin) je verrai que je ne peux pas aller en deçà et par derrière mon identité spirituelle. 

Donc il y a une différence radicale entre toutes les thérapies vibratoires, toutes les thérapies de 

ressenti, toutes les thérapies d’accélération ou d’amplification du ressenti et cette unité avec Dieu. 

Voilà pourquoi tous ceux qui font des thérapies à partir de l’émulsion du ressenti s’éloignent petit à 

petit de Dieu … Il y a un phénomène d’inhibition à l’intérieur de nous qui fait qu’on s’endort à un 

certain moment de la messe !… 

 

Les cellules se renouvellent sans cesse, certaines meurent tandis que d’autres se multiplient. 

La cellule va se multiplier 50 000 milliards de fois si vous pesez 50 kg. Une cellule du pancréas va 

disparaître dans un mois, une cellule du foie, dans 2 mois... les cellules nerveuses durent 50 ans. Les 

durées cellulaires sont donc différentes selon les organes. 

Si vous vivez spirituellement dans la mémoire de Dieu, il faut savoir une chose, c’est que votre 

poids (ex pour100kg), sur 100 000 milliards de cellules, il y a 50 000 milliards de cellules qui 

n’étaient pas dans le corps en l’an 2000 et pratiquement aucune en l’an 1995 (sauf les cellules 

nerveuses) [Enseignement donné en l’an 2004]. 
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Je renouvelle presque toutes les cellules de mon corps originel en 10 ans, voilà pourquoi il faut 10 

ans pour la mise en place du corps spirituel pour le Monde Nouveau (mise en place établie par le 

St-Père) parce qu’il faut que toutes les cellules soient spiritualisées dans le corps spirituel. 

 

 

LA SPIRITUALISATION DU CORPS 
 

Le Pape a dit que « l’enjeu de la lutte eschatologique contre la culture de mort, c’est la 

spiritualisation du corps pour sortir de l’ambivalence de la dualité de l’homme, de la séparation 

d’avec Dieu ». 

L’homme est séparé, son esprit se sépare de son corps pour produire du métapsychique, du ressenti. 

C’est l’enjeu de l’humanité. La lutte porte là dessus : Sortir du dualisme pour rentrer dans l’unité 

du corps spirituel. 

 

Le Pape va donner des méthodes (Il est le seul à le dire). 

Comment spiritualiser le corps ? 

Il doit être spiritualisé de manière fondamentale. Il faut aller jusqu’à l’unité du corps de l’âme et de 

l’esprit et jusqu’au-delà de la signification du corps, au-delà de ce cosmos, du temps et au-delà des 

puissances intermédiaires qui circulent autour de nous cherchant « qui dévorer », parce que cette 

ouverture va se faire collectivement, le pont a commencé à se lever… Il reste 11 mois avant de 

tomber de l’autre côté donc nous sommes dans la période transitoire suprême attendue depuis 

2530 ans, annoncée par l’ange Gabriel au prophète Daniel. 

Nous y sommes et ça ne sera pas dans 4 ans… Il ne faut plus jouer, parce que si nous continuons 

avec les champs vibratoires, la kinésio etc… (pour l’instant, il est possible de rattraper mais quand 

les champs morphogénétiques de l’humanité seront ouverts ce sera terminé) nous basculerons 

irrémédiablement et personne ne pourra venir nous chercher, pas même le Christ. 

Quand cela va atteindre le mental cellulaire, on aura beau utiliser tous les métaux alcalins, pas 

alcalins, vous activerez le DNA au détriment de l’ADN spiritualisé, vous vous sentirez peut-être 

mieux mais vous serez de plus en plus éloigné et vous serez dans les mains des puissances de 

lumière et de ce qui porte la lumière de Dieu dans le cosmos c’est-à-dire Lucifer. 

Le Christ ne peut pas empêcher les gens d’aller dans les bras de Lucifer ! 

 

Voilà pourquoi il faut commencer de mettre en place son corps spirituel le plus vite possible ! 

 

Le poids cellulaire va mettre 10 ans pour se renouveler : 

Une cellule est composée d’acides aminés ; ces acides aminés sont composés du noyau et 

d’électrons, et le noyau et les électrons sont eux-mêmes composés de particules élémentaires 

(protons, quartz, bord, quantas). 

Nous sommes bombardés par des milliards de milliards de particules élémentaires dans nos acides 

aminés à chaque centième de seconde. 

Dans trois jours et demi (NB c’est un chiffre inscrit dans l’Apocalypse), je n’aurai plus que 50% des 

particules de la matière qui est dans mon corps en ce moment, les autres particules seront parties et 

celles qui auront remplacé viendront du fond du cosmos.  

Il y a des particules qui vont à la vitesse inférieure à celle de la lumière, (voilà pourquoi on peut les 

voir au microscope) d’autres qui vont à la même vitesse que la lumière et d’autres qui ont des 

vitesses variables et qui sont fonction du mental de l’homme, puis il y a aussi… les tachyons (shri 

Aurobindo le savait….). 

La seule différence entre les particules élémentaires, c’est la vitesse à laquelle elles circulent : 
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vitesse supérieure à la lumière, vitesse égale à la lumière, vitesse variable en fonction de 

l’observateur. Si par exemple le Seigneur nous regarde dans l’Eucharistie, nos quartz circulent à une 

vitesse tout à fait différente dans notre corps. 

Donc, la totalité de mon poids matériel a été entièrement renouvelé en une semaine, mais ce n’est 

pas la matière qui fait vivre mon esprit, c’est la cellule vivante, le génome qui fait vivre l’unité de 

mon corps de mon âme et de mon esprit. 

 

Voilà pourquoi il faut aller à la messe au moins une fois par semaine pour que le corps du Christ 

irrigue de l intérieur et recrée tous les éléments de matière de notre corps corporel physique pur. 

 

Cependant cet esprit n’est pas indépendant. Dieu est le Créateur de la matière et de la fusis. 

Si dans le Christ je vis dans mon corps intégralement de la grâce de la mort du Christ qui fait 

intégrer la présence du Verbe de Dieu en dehors du monde cosmique dans mon corps par la foi, 

alors je vis de la résurrection du Christ à partir de cette mort dans le ferment ancien disparu et dans 

le ferment nouveau qui apparaît grâce au fruit des sacrements et à ma vie mystique. A ce moment là, 

toutes les particules de matière en sont imprimées et il y a donc une impression des motions divines 

dans les particules élémentaires. 

En l’espace de quelques heures, si je fais oraison une heure sans m’arrêter, des milliards de milliards 

de cellules vont se répandre au fond de l’univers dans l’instant même pour apporter le rayonnement 

du Règne du Sacré-Coeur. 

Nous faisons l’œuvre du Christ qui dans son egersis apporte à cette matière sa vocation à l’entrée 

dans l’anastase et c’est une des fonctions du corps mystique du Christ (Ste Edith Stein). 

 

Sur le plan spirituel, nous pouvons le comprendre, cela fait partie de la définition dogmatique de la 

foi chrétienne : 

Le corps joue un rôle essentiel dans la sanctification de l’univers et dans sa préparation à la 

résurrection terminale à la glorification ultime. 

 

 o Il faut donc un certain nombre d’années pour que la spiritualisation du corps se mette en 

place de manière durable par les vertus par la grâce habituelle et par l’union transformante. 

 

 o Il faut faire oraison en union avec Dieu qui est en dehors de l’univers dans le Christ et 

tout l’univers pour donner à toutes les particules élémentaires le rayonnement de la présence du 

Christ dans « l’inditio materia extentia universi ». Cela est propre à l’homme. 

 

Les tachyons 
Les tachyons vont à une vitesse supérieure à celle de la lumière. 

Chacune de ces particules arrive donc sur une fréquence ondulaire lumineuse et métapsychique et 

non ondulatoire (exemple le réseau Hartmann). 

Mais à partir du moment où il y a la grâce, le Christ et les fruits des sacrements, les productions qui 

utilisent les champs telluriques et qui les forment sous forme de filets (ce sont les puissances 

intermédiaires qui le font) sont écartées, il n’y a plus de réseau Hartmann dans votre maison. 

Le jour où il y a un réseau Hartmann dans votre maison c’est que vous avez perdu la grâce !!! 

Donc vous allez apprendre à vivre non pas dans les filets du démon mais en écartant les filets 

(« Le filet s’est rompu, nous avons échappé », dit le psaume). 

 

Je suis là dans l’univers et en moi il y a un tachyon qui se ballade mais je ne peux pas le voir, je ne 

peux même pas le repérer dans son ondulatoire parce qu’il va plus vite que la lumière.  
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Il va plus vite que la lumière et donc il peut reculer dans le temps ? Non, la matière ne peut pas 

reculer dans le temps … C’est pour ça qu’il va tellement vite, il circule dans un temps non spatial. 

On le repère quand même par ce qu’on appelle les champs tachyoniques qui induisent des structures 

de base qui se trouvent dans la nature et qu’on appelle les champs morphogénétiques. 

 

Exemple de l’existence des champs morphogénétiques : Je suis dans un laboratoire, je fais des 

recherches depuis 10 ans pour cristalliser une molécule pour en faire un médicament, on essaie 

depuis 10 ans à Londres, à Paris, à Zurich, à Sidney… d’un seul coup j’arrive à cristalliser, et ça se 

cristallise en même temps à Londres, à Paris, à Zurich, à Sydney… Ce sont les champs 

tachyoniques. 

 

Si nous communions à Notre-Seigneur Jésus-Christ en mettant tout notre corps spirituel dans le 

règne du Sacré-Coeur pour le rayonnement du règne du Sacré-Coeur qui est au delà de ce monde 

cosmique dans ce monde-ci, nous induisons des champs morphogénétiques chrétiens dans le monde. 

C’est pourquoi St Paul dit « La création tout entière gémit dans l’attente de la révélation des fils de 

Dieu par la mise en place du corps spirituel » 

 

Sur le plan de la recherche physique, c’est très appréhendé depuis 8 ans. 

 

C’est grâce à ces champs-là qu’ils veulent essayer de faire trouver l’ensemble des thérapies des 

résolutions des problèmes humains par l’apparition d’un double qui lui serait sur un phénomène 

ondulatoire et physique en même temps et qui permettrait de résoudre tous nos problèmes. Ce 

double est simplement un démon. 

 

(Les démons localement sont en dehors du temps, ils rayonnent à la périphérie de l’univers et 

portent leur attention sans cesse sur nous et si nous mettons un récepteur à l’intérieur de nous, si 

nous ouvrons bien grand nos chakras et nos champs vibratoires, c’est alors qu’ils ont une action 

à l’intérieur de nous, ils agissent en nous comme un rayon laser. Cela s’appelle une possession. 
C’est pourquoi il faut une coupure et ce n’est pas le démon qu’il faut arracher, mais son action.) 

 

Nos tachions se répandant dans tout l’ensemble de l’univers, si nous arrivons à rétablir nos champs 

dans les champs morphogénétiques tachyoniques, nous allons nous retrouver en paix même sur le 

plan physique. Ceci est diabolique ! A chaque fois qu’il y a l’œuvre de Dieu il y a la réponse du 

démon… 

NB Les champs morphogénétiques n’ont rien à voir avec l’âme ni rien à voir avec le point de vue 

spirituel. C’est purement physique. Ce n’est pas à partir des champs morphogénétiques qu’il n’y a 

pas de forme vivante ; la fusis forme reste quelque chose d’autre que les champs morphogénétiques, 

et l’âme, qui est la forme vivante du corps humain, est également quelque chose d’autre que les 

champs morphogénétiques. 

C’est une réponse simple à ceux qui disent que tout se résout dans le matérialisme dialectique et le 

matérialisme spiritualiste de shri Aurobindo. 

 

Il y a différents types de récepteurs des puissances démoniaques. Il y a des récepteurs qui sont dans 

les champs tachyoniques, dans les champs du mental métapsychique, du mental organique, du 

mental sensitif, du mental spirituel, qui remplacent des habitudes qui sont d’ordre divin et 

surnaturel. C’est redoutable. Lorsque cela représente les deux présences surnaturelles d’un chrétien, 

le démon s’installe là et on ne peut pas le déloger. Exorciser un non chrétien, c’est facile et il n’y a 

pas besoin d’un prêtre, mais exorciser un catholique… 

 



80 
 

Le domaine métapsychique utilise dans notre intériorité et notre pratique spirituelle d’intériorité ou 

de mystique personnelle, des impressions qui sont des impressions basées essentiellement sur le 

ressenti. Je sens très fort Jésus. Je sens très fort Marie. Je sens très fort le Christ. Je sens très fort la 

lumière. 

 

Quand je fais une N.D.E., une expérience très forte de coma par exemple où il y a eu un choc 

extrêmement puissant, je fais une compression. C’est une compression qui vient d’un phénomène de 

violence naturelle : la peur de s’écraser dans un accident. Cette terreur comprime un désespoir, qui 

est un péché. Cela comprime du coup le spirituel. Il y a un survoltage métapsychique dans son 

psychisme. Avant de s’écraser, on entre dans le tunnel noir qui fait déboucher dans des zones de 

lumières où des entités parlent d’amour, de lumière. 

 

La lecture que nous devons avoir qui est la lecture de base du Chrétien, c’est Saint Jean de la 

Croix, « La montée du Carmel ». 

 

C’est dans la nuit de la foi que je rentre de plus en plus dans la mort du Christ et la mort du 

Christ me fait entrer dans la Vie Divine du Verbe de Dieu que j’ai expérimenté dans mon corps 

originel, dans tout ce qui est mort dans le ressenti de mon corps. 

La vie spirituelle qui est en moi est un peu contractée, un peu réprimée, à cause du péché originel ;  

à chaque fois que je vis dans la nuit de la montée du Carmel de Saint Jean de la Croix, par la nuit de 

la foi, je rentre dans la nuit de la foi spirituellement et je m’unis profondément au corps de Jésus 

tandis qu’Il est totalement mort. Il n’y a rien de ressenti en Lui. Jésus ne ressent rien lorsqu’Il est 

mort. 

 

Si spirituellement, tu fais vivre dans ton corps la mort totale de toi-même, la mort vivante, la mort 

du ressenti, la mort du vécu, la mort de tes opinions, quand tu rejoins la mort du Christ, tu te 

mélanges comme l’eau se mélange au vin, dans le corps mort du Christ qui ne ressent plus rien, à 

ce moment-là l’esprit du Christ, qui a illuminé ton corps originel, permet à ton esprit de rejoindre, 

par surabondance, 

 

A chaque fois que tu t’unis à Jésus crucifié mystiquement, tu spiritualises ton corps, tu retrouves par 

fulgurance (qui peut durer trois secondes seulement peut-être), tu vas revivre dans ta chair, dans ton 

sang, dans ton corps, ce que le Christ vit dans l’instant de sa mort et dans les instants qui suivent. 

 

Les seules choses qui vivent encore dans le corps du Christ, c’est ce qui fait son unité métaphysique, 

et ce qui fait l’unité métaphysique du Christ, comme de notre corps à nous, c’est l’unité universelle 

qui passe dans la même mémoire ontologique génétique de l’unité du corps avec la personne. 

 

Donc, la mémoire cellulaire de l’union hypostatique du Christ reste unie au Verbe de Dieu. 

C’est une définition de foi qui a 17 siècles. 

 

Plus tu rentres dans une nuit, plus tu t’associes à la nuit du Christ, et comme l’eau se mêle au vin, 

elle s’empare de toi, de la mémoire génétique (non pas du cerveau, du cœur, des tachyons), de toutes 

les cellules de ton corps dans l’unique mémoire ontologique, dans l’unique identité de ton cœur, de 

ton âme, de ton esprit. C’est au niveau du corps originel que surgit du dedans, par la lumière 

surnaturelle de la foi, la mort du Christ en toi. C’est ta nourriture qui fait lever le corps comme on 

fait lever le pain par un levain. 

Ce levain est celui du Monde Nouveau. 
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Si je ne vis pas de la nuit de la foi et que je suis porté à rentrer dans ce que je ressens, je tomberais 

forcément dans cette bifurcation et dans cette tentation. 

 

On ne s’appuie jamais sur ce qu’on ressent :  

C’est l’enseignement fondamental de la foi. 
 

 

Les lois d’intervention « illuminati » utilisent : 
 

1 – le Réseau Harp, 

2 – les fréquences métapsychiques, 

3 – les énergies de Wesop, 

4 – la communion aux puissances intermédiaires, 

5 – les ouvertures fondamentales du mental cellulaire dans chaque être humain, 

6 – les champs morphogénétiques de l’ensemble de l’humanité, 

 

Voici cette conjonction sur laquelle s’entraînent, depuis maintenant 30 ans, tous les ateliers 

Wesop. 

Les enfants qui sont cooptés pour entrer dans ces ateliers Wesop, le sont à la naissance, ou vers 1 à 2 

ans, avant l’apparition du langage. 

Dans chaque atelier, il y a environ 10 à 15 personnes. Ils sont entraînés à utiliser les champs 

morphogénétiques, les champs tachyoniques, les énergies, la coopération avec les puissances 

intermédiaires, le rayonnement sur une réunion du Conseil Municipal par exemple. Ces gens 

s’entraînent. Ils sont 200 000 aux Etats-Unis. A Prades, il y a 3 ateliers Wesop. 

NB Les illuminati au sommet ne sont pas les illuminati Wesop. Les illuminati Wesop sont le bras 

armé, les soldats métapsychiques de l’antéchrist. 

 

Il faut savoir que, à partir du moment où l’abomination de la désolation va passer pour perturber 

tous les champs morphogénétiques de l’ensemble de l’humanité, pour ouvrir une espèce de chakra 

sur tous les hommes ainsi que sur leurs tissus interrelationnels, si vous ouvrez un tant soit peu une 

porte, vous appartenez à l’antéchrist. 
Donc il faut : 

 o recevoir la délivrance avant, 

 o faire la coupure des liens avant, 

 o fermer les chakras avant, 

 o bannir toute sensibilité métapsychique, médiumnique car toutes ces sensibilités viennent 

d’une suractivation psychique par carence de la nuit spirituelle…dans l’unité du corps, de l’âme et 

de l’esprit. 

 

Je suis à l’intérieur de l’espace et du temps, mon univers dans lequel j’existe et je vis ; j’ai 

commencé d’exister par l’acte créateur de Dieu ; c’est Dieu qui m’a créé, qui est rentré dans le poids 

ontologique de l’unité sponsale de mes parents dans le processus de fécondation. Il a surgi à 

l’intérieur de mon génome dans ce monde, dans le temps et dans ce lieu et cet instant-là pour 

irriguer le monde entier et le soutenir de sa lumière, de ses motions et donc de sa présence physique 

paternelle et lumineuse, ce qui fait qu’Il a une présence de Providence à l’intérieur du monde grâce à 

cette possibilité que les hommes lui laissent encore de tenir l’ensemble du monde dans sa main en 

tant que Père et Providence. 
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Dieu n’est pas dans notre monde, Dieu est avant la création du monde ; Il est en dehors du temps et 

de l’espace ; Il est au delà de l’univers, et l’instant éternel de Dieu aspire tous les instants de 

l’univers qui ne sont rien en lui ; l’éternité absorbe tout les instants. 

 

Quand on fait un acte d’adoration, l’instant présent et la présence de nous dans le monde terrestre 

n’existent plus ; il est absorbé dans l’instant éternel de Dieu qui absorbe tous les instants qui sont en 

fait des instants purement transitoires dans notre univers. 
 

 

L’inscription dans le livre de vie : 
 

Le rôle de l’image de Dieu et de la ressemblance de Dieu dans notre corps, notre âme et notre esprit 

est de savoir que nous avons une origine et que nous sommes toujours capables de ressaisir dans 

notre origine que nous avons été créés à partir de rien (ex nihilo) ; c’est la foi et donc si je vais avant 

l’instant, le milliardième de seconde qui existe avant ma plénitude originelle où il n’y a rien et si 

spirituellement je touche dans mon corps originel ce rien à partir de quoi je suis en plénitude 

dans ma première cellule, totalement uni à Dieu et au monde, alors je touche l’odeur que le 

Christ vit dans la nuit du sépulcre lorsqu’Il est mort. 

 

C’est dans le corps que je vis ce rien et du coup je peux conjoindre l’eau, cette odeur du néant (Ste 

Catherine de Sienne l’explique bien) avec le vin qui est précisément le vin des noces dans la cave du 

St sépulcre, le Verbe de Dieu qui est dans le corps mort du Christ qui ne vit rien sur le plan terrestre 

mais pourtant c’est le verbe de Dieu qui est au delà du monde qui fait vivre ce corps qui est dans le 

sépulcre ; 

Je conjoins l’eau avec le vin et je rentre alors dans la montée du Carmel de Saint Jean de la Croix. 

Il n’y a pas d’autre moyen pour rentrer dans la dynamique des retrouvailles du corps de l’âme et 

l’esprit dans l’unité de l’UN retrouvé dans le corps mystique vivant, incarné du Christ. 

L’acte créateur de Dieu vient en dehors du temps et de l’espace et c’est pour cette raison que le Pape 

dit que « Quand Dieu surgit pour créer à partir de rien une âme spirituelle à son image et à sa 

ressemblance, aussitôt lui qui est là dans l’instant éternel qui absorbe tous les temps, Il nous inscrit 

dans le livre de vie et le livre de vie est dans l’éternité » 

Il m’inscrit. JE SUIS INSCRIT, je suis écrit dedans le livre de la vie, cela veut dire qu’à partir du 

moment où j’existe dans ma mémoire ontologique, ma memoria dei, je suis inscrit dans mon corps 

par le génome et en même temps dans mon double. NB Attention à la tentation : (l’histoire du 

double, il faut bien remplacer le véritable double…) 

La mémoire de Dieu qui est dans mon génome et qui m’appelle sans arrêt à traverser le temps 

jusqu’à rejoindre éternellement la ressemblance de Dieu a un double et ce double est inscrit dans le 

livre de vie, cela veut dire qu’il y a quelque chose de physiquement écrit à l’intérieur de Dieu, dans 

le Christ Jésus Notre-Seigneur. 

 

Le livre de vie, c’est le cœur ouvert du Christ dans le sépulcre parce que le corps du Christ ne 

vit rien de terrestre, son cœur ne bat plus, la grâce capitale qu’Il exploite à l’intérieur de son 

incarnation de la rédemption humaine de sa résurrection n’est pas là mais par contre il y a le Verbe 

de Dieu qui lui est là. 

Donc le livre de vie, c’est le corps mort du Christ, la blessure du cœur de Jésus. Dans l’écriture, 

vous lirez l’expression suivante AGNEAU de DIEU ou agneau tout court, traduisez immédiatement 

« blessure du cœur » parce que l’agneau dans la Bible est toujours exclusivement associé à 

l’agneau égorgé. L’agneau égorgé, c’est le cou, et le cou est transformé en ouverture béante ; le cou 

représente le lien entre Dieu, le ciel et la terre, ce lien c’est le prêtre médiateur, c’est le prêtre 
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éternel, et le prêtre éternel devait être sacrifié ; ce sacrifice est inscrit non pas dans le temps, mais 

dans l’éternité et l’agneau de Dieu est sur le trône, il n’est pas sur l’autel, cela veut dire qu’il est 

dans l’éternité. 

 

L’agneau, c’est donc cette blessure du cœur béante de Jésus dans son corps mort mais vivifié et 

qui attend précisément qu’on s’engouffre tous dedans, en s’assimilant nous aussi à notre 

inscription dans cette blessure du cœur qui elle est glorieuse. 

 

Pour pouvoir rejoindre cette inscription dans la blessure du cœur glorieux de Jésus qui est dans 

l’éternité, il faut que je passe, moi sur la terre avec ma memoria dei, avec ma liberté profonde 

spirituelle, avec ma contemplation, dans la nuit de la foi avec la lumière surnaturelle de la foi avec 

l’espérance d’une pauvreté substantielle et absolue, il faut que je rentre dans la blessure du cœur 

de Jésus qui est mort. 

 

Si je ne passe pas par la mort du Christ, moi qui suis à l’image de Dieu, je ne serai jamais à la 

ressemblance de Dieu. 

 

Quand Dieu me crée à l’apparition du génome, au même instant (Encyclique Evangelium vitae) je 

suis inscrit dans le livre de la vie. 

Je peux m’effacer du livre de la vie, je suis inscrit mais je peux librement m’effacer du livre de la 

vie. 

Comment faire pour se désinscrire du livre de vie ? 

Il suffit de rentrer dans la bifurcation : le ressenti !!! 

Tous les docteurs de l’Eglise le disent (St Benoît, St Jean de la Croix, Ste Thérèse d’Avila, 

Ste Catherine de Sienne) 

Ils sont tous passés par la nuit de la foi, par la mort du Christ sinon il n’y a rien de la ressemblance 

de Dieu. 

Cette inscription dans le livre de vie est au delà du temps et elle m’attend dans le corps originel 

comme un appel, parce Dieu m’a créé avec une âme spirituelle, et l’âme spirituelle implique la 

vérité, l’amour et la liberté : Ce sont les 3 puissances spirituelles de l’âme. 

 o Vérité : Je suis lucide, 9 mois avant la naissance. 

 o Amour : Dieu vit un au-delà de l’affectivité (il n’y a pas d’affectivité puisqu’il n’y a pas de 

sentiments ni de passions ; pour qu’il y ait des sentiments et des passions, il faut qu’il y ait du 

concupiscible et de l’irascible). Il y a un vécu d’amour humain parfait. 

 o Liberté : Dans le ravissement il y a une capacité de dire OUI ; nous avons commencé à 

partir de rien et immédiatement dans une intériorité où notre âme avait les dimensions de l’amour 

créateur de Dieu dans le monde, nous sommes tournés dans l’acte créateur de Dieu à l’instant 

d’éternité, et c’est nous-mêmes avec Dieu qui nous sommes inscrits dans le livre de vie en disant 

oui éternellement ; c’est ce oui éternel que nous avons prononcé à la première advenue dans le 

corps spirituel de l’homme. 

 

Ce « oui » continue et nous savons très bien qu’il faut traverser toute l’opacité, la nuit, les 

obstacles, nos péchés… mais nous disons oui… 

 

Je dis oui et je vais traverser tout ça malgré tout et je sais que je vais devoir passer avec la mort du 

Christ dans ma mort et ma mort dans la mort du Christ, il va falloir que je meure à un certain 

nombre de choses et sans elle c’est impossible d’aller jusqu’au bout de ma vocation dans 

l’inscription dans le livre de vie. 
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Mais si je refuse la souffrance, si je refuse la croix, si je refuse Jésus crucifié ? « Je veux bien 

vivre du Christ mais à condition de ne pas voir le sang… à condition de guérir… » 

Si je suis totalement guéri, si je vais bien, Jésus, c’est bon, sinon, NON… 

C’est ce qui dit St Pierre à Jésus « La croix, non ». Jésus dit « je vais être livré aux Juifs, je serai 

crucifié, puis je ressusciterai le troisième jour » et St Pierre dit « Jésus Seigneur, il ne faut pas que 

ça t’arrive… » Jésus l’a bousculé « arrière Satan » 

 

Il faut passer par la croix, il faut passer par la nuit et prendre sa croix. 
 

En quoi cela déplait-il à Lucifer ? 

Le fait d’être inscrit dans le livre de vie, c’est le propre de l’homme, l’inscription implique la 

matière ; le démon sait que tout se joue dans la création, et non pas en fonction de lui comme centre 

(c’est le fils aîné, la créature spirituelle créée la plus parfaite, il n’a pas la boue de la matière ; avant 

d’être Satan, il était vraiment merveilleux). Cela va passer par le plus petit, l’être spirituel le plus 

lamentable, par le moyen spirituel le plus lamentable, la NUIT. 

Lucifer refuse et la nuit de la foi puisqu’il est lumière et le fait de ne pas être le centre, le roi 

fraternel de Dieu dans l’univers, il aurait voulu être l’instrument royal, sacerdotal de l’univers. Et 

non, ce sera le corps vivant d’une vie spirituelle qui sera le lieu de Dieu lui-même dans le Christ. 

Lucifer sait très bien dans son intelligence angélique que lorsqu’il est créé par Dieu, il est 

parfaitement beau, juste, il est appelé à dire oui, il n’est pas appelé à la chute mais quand il voit 

qu’en même temps que lui, Dieu crée le ciel, c’est-à-dire le monde angélique, et la terre, 

C’est-à-dire la matière, il comprend immédiatement qu’il ne va pas être le centre de la gloire de 

Dieu, l’instrument de la gloire de Dieu, le sacerdoce de la gloire de Dieu, la médiation de tout. 

 

Le roi fraternel de l’univers sera un échange entre l’esprit et la matière, ce sera donc le corps 

humain. 

 

Il comprend que quand Dieu va se saisir de l’univers pour le diviniser en entier, il va se servir d’une 

matière spiritualisée, donc du corps humain ; il aurait voulu que Dieu puisse se saisir de lui pour 

illuminer et reprendre et assimiler en lui tout l’univers, que Dieu se fasse ange et pas homme et si 

Dieu s’était fait ange en prenant le plus pur d’un point de vue spirituel à l’état pur de la création, 

Dieu le Verbe aurait saisi dans une unité presque substantielle Lucifer pour être le lieu de 

l’illumination de tout, la réceptivité de tout et la glorification de tout. Non, il va falloir que lui, 

Lucifer serve ; il aurait voulu être le lieu de Dieu pour tout l’univers. 

Mais là, il n’y a pas d’amour car il est purement lumière. Il faut le corps pour que dans la nuit de 

tout, je puisse quand même me donner sans aucune lumière. 

Il comprend tout de suite que ce n’est pas lui, et en plus il va falloir s’il dit oui à Dieu qu’il 

devienne le serviteur de ces minuscules êtres que nous sommes. 

 

Dans la Nuit, il y a 2 choses qui étonnent Dieu : 

Une fois que tu as dit oui (Adam et Eve par exemple) le Seigneur te donne tout, tu es dans le 

ravissement, le Seigneur te donne sa divinité, il te donne sa grâce, et toi, tu vas dans le ressenti, tu 

choisis le péché. 

  

 o Le péché, Dieu ne peut pas le comprendre, Dieu ne comprend pas le mal. Pour lui, la 

lumière, c’est l’amour, l’amour c’est la lumière, la liberté c’est ce oui ; Il donne tout pour que nous 

disions oui et Il ne comprend pas que nous disions non et que nous fassions le mal. DIEU est 

INNOCENT du mal. Il est désarmé devant le mal. Il ne sait pas ce que c’est que le mal. Face au mal 

Dieu est impuissant. 
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Puisqu’Il est étonné et que sa toute-puissance va s’engolfer dans son étonnement, Il va s’incarner 

pour assumer le mal lui-même sur la croix, et si Dieu n’était pas innocent du mal cela aurait été 

impossible qu’Il s’incarne pour la rédemption. 

 

S’il n’y avait pas eu le mal, le Verbe de Dieu ne se serait jamais incarné. Il s’est incarné 

uniquement pour aller jusqu’à la Croix, jusqu’au tombeau, jusqu’au sépulcre, jusqu’à l’Agneau 

de Dieu. 

 

Dieu est stupéfait. Toute sa puissance se rassemble dans cette stupéfaction, dans cette innocence, 

dans ce désarmement, alors Il s’incarne pour être crucifié. 

 

Il n’y a pas d’autre raison à l’incarnation que la crucifixion. 

 

Si je dis que j’aime Jésus, je ne veux pas voir qu’il va être crucifié, je ne veux pas en vivre, cela veut 

dire que je ne sais pas Qui est Jésus. 

Jésus dira au jugement « je ne vous ai jamais connu » « C’est le Christ cosmique que vous aimiez, 

moi non ». 

 

 o La foi : Quand Dieu nous regarde, nous les petits benjamins, Il sait bien que le serpent 

nous entraîne et nous rend la vie impossible ; j’ai la propagation du péché originel, je demande 

pardon, je recommence, je n’y comprends rien, je n’y vois rien mais je me donne entièrement à 

Dieu. Je suis dans la nuit, je suis dans le péché jusqu’au cou, je crois à ce que dit l’Eglise catholique 

apostolique et romaine sans rien comprendre ; la seule chose que je comprends c’est que c’est 

infaillible, parce que l’Eglise catholique, apostolique et romaine est infaillible, parce que c’est la 

vérité qui sort de la bouche du Christ et la seule promesse que Dieu ait faite au corps mystique de 

son Eglise, c’est que jusqu’à la fin du monde du point de vue de la doctrine, il n’y aurait jamais 

d’erreur. Les puissances de l’enfer ne prévaudront jamais contre elle.  

Il n’a jamais dit que le Pape ou l’évêque ne ferait aucun péché. Mais la doctrine, elle est infaillible. 

La doctrine spirituelle et mystique de l’Eglise est sortie de la bouche du Christ et là il n’y a aucune 

erreur. 

« Je n’y comprends rien à la doctrine de l’Eglise » mais je crois et à travers la nuit de la foi, je 

prends toute ma vie et par amour je la donne à Jésus qui est mort crucifié et à Dieu le Père, alors 

quand Dieu voit ça… je lui donne toute ma vie, toute mon âme, tout mon amour, tout mon esprit, 

toutes mes croix, mes souffrances sans Le voir… Pour Dieu c’est impossible…. 

 

La très Ste Trinité : Le Verbe de Dieu avant la création du monde, c’est comme « l’Epouse » (c’est 

le Pape qui le dit), c’est le jaune qui se marie avec le bleu, le Père, pour faire du vert. 

Nous voyons du vert et pourtant il y a 3 couleurs : le vert, le jaune et le bleu. 

Le jaune, la 2
ème

 Personne de la très Ste Trinité, est face à face de l’intérieur avec le bleu, le 

Père, la 1
ère

 Personne de la très Ste Trinité, comme l’épouse du dedans de l’époux.  

L’épouse se donne à l’époux en le voyant. Comment peux-tu aimer quelqu’un que tu ne connais pas 

? Je ne peux pas vivre la communion des personnes une seule chair avec quelqu’un que je ne 

connais pas. Pour Dieu, Dieu connaît Dieu, l’Epouse voit Dieu Epoux, le Père. Quand tu es Dieu, 

vie intime de Dieu, et que tu vois Dieu, tu l’aimes, c’est un ravissement immédiat. Tu te donnes tout 

entier, tu disparais et lui aussi disparaît en voyant la 2
ème

 Personne. Dieu, quand Il voit Dieu, Il aime, 

c’est la vision béatifique, c’est la lumière de gloire. Les personnes vivent d’amour ensemble. 

 

Ces petits que nous sommes et qui aimons Dieu sans rien voir, cela étonne Dieu ! 

 

Le mal et la foi sont donc les 2 choses qui étonnent Dieu. 
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Quand Dieu voit la foi de marie, Il est tellement étonné qu’Il s’engolfe dans le mystère de 

l’incarnation, voilà l’autel du sacrifice de l’Agneau. 

 

Mais si vous fonctionnez dans le ressenti, la foi n’existe plus. 

Le chemin est donc : puisque j’ai des fêlures, je suis blessé, je n’y comprends rien, j’ai une pauvreté 

(il faut accepter ses pauvretés de fait), j’ai une souffrance, j’ai mal (ah ! enfin !), si vous voulez 

étonner Dieu, si vous voulez être dans votre corps originel dans l’inscription du livre de vie, dans 

la spiritualisation du corps, dans l’union transformante jusqu’au mariage spirituel, alors vous 

vous nourrissez d’une nourriture particulière qu’on appelle la souffrance, la nuit. 

C’est la souffrance, la nuit qui nourrit l’unité du corps spirituel de l’homme sur la terre pour 

permettre donc au Christ de suppléer à toutes nos pauvretés. 

 

Exercice pratique : 

 

St Thomas d’Aquin dit « l’absence de croix dans une vie est un signe certain de réprobation 

éternelle ». 

Ste Thérèse d’Avila dit « la caractéristique du mariage spirituel, c’est une soif insatiable de 

souffrir ». Si tu n’as pas cette soif de souffrir, c’est que tu n’es pas encore dans la 

7
ème

 demeure, mais ce n’est pas toi qui va dire « je vais tout faire », cela se fait automatiquement, 

c’est un ravissement, une allégresse, une joie, une saveur, une facilité, un délice. 

Sinon, c’est du masochisme et là c’est métapsychique. 

 

Vous avez eu une souffrance, il y a 10 ans ; vous avez une mémoire, vous avez aussi une mémoire 

divine, une mémoire universelle, vous pouvez vous remettre dans l’instant présent et puis revivre 

dans l’instant présent. 

Attention : ce n’est pas une régression (surtout pas de régression où l’on utilise des fréquences 

métapsychiques, ex : rebirth pour revivre sa naissance mal vécue, se réinfantiliser, s’abandonner 

pour rentrer dans un état second métapsychique qui correspond aux vibrations de l’époque). Si vous 

le faites dans l’instant présent, c’est spirituel, vous vous arrêtez, vous faîtes un acte d’adoration, 

vous vous mettez en présence de Dieu et vous acceptez de re-souffrir une souffrance que vous 

n’aviez pas accepté de souffrir il y a 10 ans, vous la re-souffrez dans l’instant présent. 
 

ACTE D’ADORATION : Dans l’instant présent, je me touche, les yeux ouverts, les oreilles 

ouvertes, les sens externes ouverts, je touche mon chapelet, je touche la personne qui est à côté de 

moi, je sens les odeurs. Je vois que j’existe, je suis suspendu à l’acte créateur de Dieu, je me 

remets entièrement à l’intérieur de Dieu, je sors de ce monde, je rentre dans l’instant éternel de 

Dieu tout en étant dans l’instant présent. 

 

Et avec la présence de Dieu, je revis cette souffrance-là. Je m’assimile à cette souffrance, je laisse 

cette souffrance prendre toute sa place. Cette souffrance a le droit de vivre, elle a le droit de respirer, 

je l’aime cette souffrance. 

Quand on souffre, il ne faut pas rétracter pour comprimer encore plus la dégradation du péché 

originel mais au contraire grâce à cette souffrance, il faut dilater et permettre à cette souffrance de 

prendre toute sa place, je lui donne toute ma vie à cette souffrance, en cet instant présent, je respire 

dans cette souffrance, elle prend toute ma vie intérieure. 

 

« Je suis transformé en souffrance » 
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Je ne vis que de cette souffrance, avec Dieu, avec Marie, avec Jésus, en communion avec ma 

moitié sponsale mystiquement, en communion Eucharistique que je viens de faire 3 heures 

auparavant. Les gémissements du Saint Esprit… 

Je m’aperçois que cette souffrance, une fois que je l’aime, une fois qu’il y a de l’amour, de la 

gratitude, de la jubilation, je me rends compte immédiatement que cette souffrance-là, la mienne, 

celle-là, a été physiquement, intégralement, personnellement vécue par le Christ et donc puisque 

j’ai vécu dans l’amour cette souffrance, ça devient une action de grâce sur le plan de la retrouvaille 

de la plénitude de mon corps, de mon âme et de mon esprit. En plus, Il a vécu cette souffrance, la 

mienne, dans une crucifixion intégrale, et du coup, je passe de moi, l’eau, au Christ qui souffre avec 

un amour infini cette souffrance ; j’engloutis cette souffrance dans ce que le Christ a souffert de ma 

souffrance, et lui l’a vécu avec un amour sans limite. 

 

Je passe de l’eau au vin. 
C’est comme ça que j’ai transformé ma souffrance en Croix. 

Ayant transformé ma souffrance en croix, toutes les dimensions de mon corps, de mon âme et de 

mon esprit qui souffrent dans l’unité du Christ (le Christ a souffert toutes les autres souffrances) me 

réunissent à nouveau dans la rédemption du Seigneur et dans l’amour au monde entier. 

Mon corps revient à la ressemblance de l’amour de Dieu et en même temps j’étonne le Seigneur 

dans mon acte de foi qui dans la nuit de ma souffrance m’unit au Verbe de Dieu dans le corps broyé. 

 

Il n’y a pas d’autre voie pour cette retrouvaille de l’unité du corps de l âme et de l’esprit de 

l’homme. 

Si je ne fais pas ça, je vais bétonner mes fêlures avec du métapsychique, christique, 

baphométique… 

 

Le démon (ou Lucifer) : il se démarque progressivement. Voir le film de Mel Gibson : 

Du démon sort : 

 - Satan, le serpent 

 - Mamon lorsque Jésus est précipité au fond du Cédron 

 - Zabulon, le prince de la maladie « kalil, kalil », le terme hindou de zabulon c’est cali 

 - Les mouches, Belzébul, le refus de la croix, qui nous fait toujours choisir dans le sens de la 

mort éternelle, le refus de la souffrance, le refus du sang versé, on n’aime pas ce retour à Dieu, on 

n’aime pas la croix, parce que la croix est glorieuse et dès que l’on rentre dans la croix, on est aux 

portes de la gloire, donc si on n’aime ni la gloire, ni Dieu, on n’aime pas la croix. 

 - Asmodée, au moment de la flagellation, le prince de la sexualité : dès que vous faites un 

péché contre la sexualité en dehors du mariage, vous êtes dans les bras d’Asmodée (le petit 

bonhomme blanc). 

 - La dérision au moment de la condamnation 

 - Baphomé qui arrive au sommet du mauvais larron, c’est le corbeau noir qui mange les 

yeux, c’est la gnose, la connaissance ésotérique. Le mauvais larron est sur la croix à côté du Christ 

et il sait que c’est le Christ ; il lui dit « mais alors, tu n’as qu’à descendre, tu es ridicule ». Quand le 

bon larron dit « mais Seigneur », l’autre commence à rire « mais c’est ridicule ton histoire », le 

corbeau lui mange les yeux, c’est le prince de l’aveuglement gnostique, ésotérique. Dans 

l’Apocalypse, Baphomé est le prince de l’efficacité « c’est plus efficace » mais du coup, c’est moins 

fécond, il y a moins de vie spirituelle. La lutte entre la fécondité et l’efficacité, c’est la clé de la 

lutte de l’Apocalypse. La fécondité, c’est du côté de la vie, et l’efficacité du côté du résultat, pour 

un thérapeute, c’est capital. 

 - Lucifer qui est au fond de l’enfer a compris que Jésus n’est pas seulement le 

Messie mais qu’Il est Dieu lui même, alors il se met à genoux et hurle son désespoir. 
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NB Lucifer et le démon sont un seul avec les différentes manifestations. 

 

Revenons à la technique spirituelle. 

Dès que vous avez une souffrance, elle vous fait encore souffrir aujourd’hui si vous n’avez pas 

pardonné, vous avez refoulé cette souffrance sans pardonner, sans la recevoir dans l’action de grâce, 

sans en utiliser tout son fruit dans le mystère de la croix ; la souffrance est encore chez vous, vous 

pouvez encore l’utiliser dans l’instant présent. Par exemple : une trahison. Le confesseur sait quand 

un pardon n’a pas été donné, ça re-pleure : « Je n’aurais jamais cru que ça me fasse pleurer » : bien 

sûr si tu n’as pas pardonné, c’est toujours là. 

 

Dans la flagellation de Jésus, chaque coup prenait la peau et l’arrachait et le coup suivant rentrait 

dans cette plaie. Jésus vivait ça dans l’amour, l’action de grâce, la jubilation, Il allait arracher tous 

les hommes à Asmodée. A chaque moment qu’Il a reçu une souffrance, Marie aussi avec lui dans sa 

chair, de l’intérieur de son unité sponsale incarnée charnelle de son corps physique de femme, son 

corps était arraché mais c’était l’action de grâce et beaucoup d’amour et du coup une joie. 

St Thomas d’Aquin dit « avec une facilité, avec une promptitude, une immédiateté et avec une 

saveur qui fait d’elle la corédemptrice du monde ». 

 

Et nous, nous sommes appelés à être les fils du nouvel Adam et de la nouvelle Eve plutôt que des 

fils d’Adam et Eve déchus. 

 

C’est bien dans la croix du Seigneur, le mystère de compassion que nous rentrons, pour rentrer 

dans la spiritualisation du corps pour la mise en place du corps spirituel. 

 


